__Kivoire de tavier, brise‘dfux”'ou trois iiisftuments dana 'sw curse” enthoi= $ 






PBAX DE L'ABONNEMENT) 
PAR TEIMESTEE, 
Pour La Hayé.. A,7 zl Payable 
» la province =.8—$ d'avance, 
PRIX DES-INSERTIONS, 
does préimtòtes hi lijnes fl, 1.50 timbre 
brpoom lt 20 ots. par ligna én sàs, 


… àkallaye, Spus, úP Je” 

‚_… ___ ËUREAG2O0R r’a soNnenengÊT usg 
5 5 De En ARNONGES; 
A ® Chez M. van Weelden, linfatt,: 
ét chez lès Heéritiers Doé 
braires, Lange Pooten, Ml La 
Lies lettres et paquets donut 



































FA} 














we À oe Rn Be envoyés à la direction frannie! de 
en ke nde Nor EEMBÈE | Ìa Majorité ; mais on entrevoit qutsiët;it peu d'habilerá et de) Quoi qu'il en soit, conförences ou:congròs, las négociatidn 
eN Nd, LA HATE 2 LUNDI 18 DECEMBRE. î sang-froïd, tout peut encore se e.Ll Pee pas-de, erain- | ne seront pas auvertes cette année à Briteltes. Efes avaient été 





te de coup d'Etat dela pert da pa 
| blöe * et st cellesal eommettait Hà ' 
} epposition systématigte; elle serait, 
…Â bliqae. ER vh ebben 
| On s'ocenpe déjà de la: hominatiëp dp viee-prósident:de la ré-_ 
publique. Quelques personnes vont jusqu'à dire que le.choix du 
rósident est fait ; on sait que c'est ssemblée nationale qe 
revient fa nominatian definitive, ile ‚a lieu,entre trois candi- 
däts présentés par Íe présideot;-Seafement ‘on snppose qre la 
présentation par ordre de candidat.ara, de l'inQuenge.sar, la 
rêsolution de l'assemblée. … „Ar Co on 7 
Snivant les uns, le premier cand 
vant” Tes uutres , ce serait M.de Lathà 
| bien informé en-disant que rién dà 


gu veau envers I'assem- 
de: ge jeten dans une 
ée pat Tapinion pu- 


ramises jusq’aprês la proclamation du président: de la réprn— 
blique frangaise. Cette proclamation gura lieu,:pansestson, du 
20 au 22 de ce mois. Mais trois pnissaneës senlemeät, ta France, 
| V'Angleterre et la Sardaigue ont jusqu'ici dösignd’ Jeurs plôni- 
potentiaires, qui sont : M. de Toequevijle, sir Henry Ellis.et M. 
Kieci. Ll faut maintenant qne le roi de.Naples, le zäint-pòre wet 
le due de Toscane nomment les leurs, Ge. dernier avhitdésigné 
ML. le marquis Ridolfi ; mais M. Ridolfi, fatiguó-d! oneattente de 
trois mois à Paris, est reparti oes jours dernjérs. pour: Florènce. 
Quant an roi de Naples, on suppose qu'avant de:downer des — 
instractions à son reprêsentant, il voudra $'être enteuda avec 
M. Temple, envoyé de la Grande- Bretagne rcemment arrivé à 
Neples,-au.sujet des, affaires sioikienmes, debt. ar att Hepiden 
S'oecnper dans les conférences tenues à Bruxelles. Enfin, le 
saint-père se trouve aû tnilien de circonstances politiques telles 
qu'il ne.pcat pas se hâter de dösigner le-légat apöstolique qui le 
représentera. De tout cela on peut conclure que les couférönces 
nes’ouvriront pas encore.de si tôt. . a ik 

Le 6 décembre, la chambre des. dóputés de Rome a;pratestò 
„contre les projets. exposés par le génèrat Gavaignac’dans ta 
séance de l'assemblée nationale .du 28 navembre. Elle a ptis 
cette résolution à la suite des renseignements fournis par M.:Ma- 
niiani sur |'imminence d’une intervention fràngaise, M. Mamnia- 
‚ni adéclare, en outre, que des mesurés étaient prises pour op- 
poser à |'invasion ètrangère une rósistance désespéröe. 
‚Une lettre parvenne le 11 de Givita-Vecchid à Gönes; annonce 
qne le:saint-père n'a pas voulu recevoir. la députätion qui lat 
avait été envoyée. Par suite-de ce refus, on aïiraif songò -à êta- 
blir.à Rowe un ‘gouverrement provisoire. Ll sepeut qu'on ait 
en, en effet, cette pensée. Mais le. paêti dómagogique ne se fait 
nallement illusion snr les rósultats de cette nresures aussi: le de- 
conragement.ne fait-il.qdes’accroître dans és rangs des exaltés. 

Les nouvelles de Bologne sont désolantes:pour enx. Toute la 
provinge refuse.dag reconnaître les héros de T'zasassiriat. Le ‘ges 
néral Zueohi y à puyit dela. plus légitime populatité, U regoit des 
fêtieitations ef; desrgdnesnes de :toutgs ports. Même attitade dans 
la delégation da Fagbies. vri Hitt # Ie f 
‚ Peu à peu, sous Vjnésitable dissolvant da principe anarchi- 
„que qu'ils portent ent pux, les róvolutionnaires s! usent-et s'êpui- 
„sent, Leur triomphéles tue à petit fen : quelques jaugsdatort êt 
ils auront entassé tänt de violences, tant de despritiktrs qa” ils 
‚S'affaiseront sir eux mômes et tomberont sous Ié méptispriblie. 
Lh commêmoration. de 1748, époque où les Antrighiens'f:t- 


Te Journál de La Haije fait distribuer depuis le, moa. 
juillet, desmier à ses abonnés ayant droit à cette distri 
tiotiysedoiposeen ce momentde: ED 
 vudérdite Paturot à ld recherche de la meilleure des Républi-_ 
vr gübs, ler, 2e, 5e, 4, be et 6° volumes, pour être continué;, … 4 
Se "Dne-Verwe inconsolable par Méry, 2, vohunes;… 
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ee obebgs@namds Banseurs dsgsBoirprar: Charles Rabou, 5 vo- 
in heidens Aret ED man Herat nsÂ of afs kt ee PE: 

5 es Sipt Phs Capita P Ensie pan Eugène Sue ing, 
Me vibes. Oura Palibe, par:Chátdsübriaad, 15 
Beret felumes, pour être continúé. en : ed 
: (pendant le trimestre prochain, commengant le 1° jan 
yiër 1849, le Journal de La Haye continuera la publi- 
"eation des Mémoires d’Outre-Tombe, achèvera Jérôme 
„Paturot à lajrecherche de la meilleure des Républigues et 
reprendra la publication des Sept Péchés Capitaus, la 
ColèresparBugêneSue. 


Dd bibliothégue des buvrages et ròmaáns ete 
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serail. Kr. Ávogo,, ari 
re Mont. oroyfns-òtre 
Aaréte deeide jusqu'à 





sl f ERE paren 
présent dans le conseil de Louis-Na pete oe re 
Les séances de l’assemblée nationale continuent à être dé: 
pourvues d'intérêt. On craint que’ cette situation ne se‚prolonge 
jusque dans les derniers jours de la semaine qui commence. Lé 
dépouillement des procès-verbaux d'élection,ezige beaucoup 
plus de temps qu'on ne Je supppsait, On a.voulp voir un fâcheux 
sytoptôme dans le vote qui a réduit À trois donzièmes |’ antorisa- 
tion de perception de \'impôt demandáe d'’abord-per le gouver- 
„nement pour les qüatre premiers mois-de l'année 1849, Ce serait 
témoigner sa défiance par anticipation.et par. conséquent‚se don- 
ner maladroitement tp premidr tort. Nous trouvans beaucoup 
plas simple de ne voir dans cét acte.qu’une pensée, celle de 
presser le retour.immêdiat à uhe comptahilité régulière. _ 
Le papea écrit an gónèral Cayaignae une lettre de remercì- 
ments courte et pleine de résegve, et ecependantqù la bonté.perce 
à chaque ligne, Le voyage du gouverain pontifeen France est si 
vaguement annoncé qu'il est impossthle de l'aceugillir comme 
un projet qui doive se réalise ne a SR En ef 
Une correspandance gt EE quelques détails snr les 
confèrenees qui doivent se tênip à. Bruxelles pour rêgler les 
affaires d'Italie, et auxgtielles-sefont eonvdgiiëes seulement les 
puïssances intéressées, soit IlAngletèrrd el la France comme 
miédiatrices; et les Btats'italieds : Naples, Îe Saint-Siége la Sar- 
daîgne'et fa Toscane, Quánt atix.duchts de Parme et de Modòne,. 
leurs squverains seront représbntés par le, plénipotentiaire au- 
"trichien, les-liens de parenté qui les unissent à |’ Antriche les 
“dispensant d'oteir des plénipotentiaired épéciaux pour dèfens 
'Äte deurs intérbts, a Eken sne 7 
…_Cen'e nê:le-cabinet de 
eier zafbrefices. On sáil fie ce cahia 
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Les. personnes qui s’abonneront pour un an, commen- 
gaùt le ter janvier 1849, recevronten prime les ouvfages et 
romatis nouveaux de-da Bibliothèque du Jourhal de La 
_ Hefé qui auront paru-avánt'eette époquê. 
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EN EES, A RE nd 
Revue Politique. Gaf 
Depuis is quelques jours tes-honvelles que nous recevans de 
bans hae tent Bie offrit- unt gage de ie pour le rétablisse- 
: pretit;dë la söcurité pubtique. Ces gages, c'est le scrutin blecto- 
‘gal qúï les envoie de tous les coins du pays, en augmentant 
“'heure en heure la majorité qui s'est prononcòe en’ faveur de 
hialMapplkie. ng 
enke parvenns à Paris avaat-hier matin êle- 
„vaient jusqn'a.grèseat te chiffre des suffeages recueillis, par | 
dpuis-Napobtomd. bite ten: dean Be tee 4,561, 125 
ze gierde Gâvalignaosunsdd. rn: eid se “1,164, 759 
Fest bien enteridù qubides/oeleúks ne-sort:qu' approx imatifs. 
Maintenant que te:premiër sentirsent de juste curiosité est sa | 
meiafeit et quit n'y ad plus le moindre doute sur lêlectioh. du. 
“prince Louis, huus cessbns de donner dans nos colnnriés leë Fe=: 





































Vienhé à produit 
Bdsmans | Fant expulaês desflûnes, a produit,-an- cette. ville; dans ladoiróe . 
tens: pred arait 
































































bns iet ken; AE ú Ae Hcumekegtnandaen de dósordre:: Ex: 

: e : pe ; k Lak 4 hk 5 CER 5 badk 5: > 
sultats.coriplèmentaices deg lections dans les autres döparte- | BRE dr ot psoïne, fl s'est vafrrijib, én qietijhne. sorte , En”) les raes ehtprigat.: Dive Linddpondanie-Aibiaiitet Wliisvoor: 
„ents; plas rn pn ferons lerelevé officie! du serntin | }éotarant par avance gi’itA'dccefkait Godttiie base ES nógovia= | situandel- Guerre à P Autriche), Stadure ùig frères lombards 
tel qu'il aura été él ij par le gouvernement. … terre p 





__ La question dot on, segrêgecupe le Plus en ce mement à Pa- 
‘pis, c'est \'attitude que va: prendre |'assemblée.natighale vis-a- 
‘wis du pougpjr pouveau, Des prêsomptigns qui, ne, mangyent pas: 
äe fondeggppt, fant aroire à des saps de 


„opprinés! Nous voulpus watnistere. dömoorhdigue! Abas los 


tostwegee | intógrite de V'empire a@trichien, c'dst-Â.diredacon- | ops Budinistòre à 
9 ministres rÖtrogrades! Toi ce huit.n'a cepötdaut pas eu du 


gertäcian entière'du: rofaumre lombardosvónitier, La Feanoe et. 
PAungteterre unt óté prékonues de: cette Fösolation, Qui fésulte 
d'aikleurs, àt'évidence, du programme que le cabinet a présenté: | 
"À la diète réunie à Kremsier. , NOg Vn, 


tè 





súites sérieasds, DE 
‚En attendant, le ministère démocratique est encore à naitro. 
Risa -n'est fait jasqu'ici, et le. roi est plus empêché que jarnais 
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dispositions hostiles de 















et Á siaste. Son jeu est fin, limpide, brillant; et expressif à la fois, sage dama_ses;|- *-: ' M. CABÉ ECKERT, é 


écarts, d'une agilité et d'une netteré prodigieuse ; les diffenltés n'exisfent.|_ Las célèbre conipgsiteur H- Berlioz, qui rédigé avec tatent et impartialité 
vds lé-Journal des Deébats lea, feuilletons sur la critique musicale, vient de 
‘publier au sujet de M. Cár] Eckert quelques lignes que nous nous, empres- 








br nr heen: 

(ak E&RAR nu vounmau DELA HAYE, DU 49 DÉCEMBRE 1348, 
mmm atd plus sous ses doigts, tant.il les exéente-avec aïsance, et pour airisi dire) sans’ 
_-f'avoir l'air d'y toucher. Cé sont des plüies de notès argöntines qm pasent de-’ 
‘vant vous avec la rapidité ‘éblóuissante ge Y'édhair,et eef, sans que le pipniste 
8è croie obligé de prendre, deb airs de‘ pythonisse sur le trépied, et de jeter 

des regards furieux, au plafond. … ri 
_ «Dans le grand morceaa sur les motifsgi hetreux, si pleins de poésie de la | 
Lucie, le pianiste s'est montré chanteur gt cltanteur. de la meilleure école,’ 
plein ‘d'âme et d'expresston ; il jouait sk dla fois avec son coeur ct ave ses 


C WEGATRE=ROYAL=PRANGÁIS. 
VriGONeEnT DE M, EMILE PRUDENT, 


sons de reproduïre: BR and at ot „ 

» Il paraît qt'il y a quelques joufs, en parlant de la première représenta- 
tion & Là Haye dé l'opéta de Guillaume d'Orange;de M:Carl Eckert,on a dans 
quelques journaux attribué exclusivement le grand sucoës de cet‚ouvrage 
aux sentiments‘páttiotiques qui y sont exprimés et à Î'habile ärraigement 
du livrer, Une lettté que rh’éorit % cé sujet M, Hassëlmans, chef d'orchestre 
du Théâtre-Frangais de La Haye; mé donne dés iformations fort différen- 





> Oncongóif qu'elitdes jouts de perfectionnements sociauz, les artistes fran-, 
‘gais se tournent vers des hoffzons moins’chargés de menaces, et que leur ta 
Tent'éinigré_ un instant vers les lieux où ils savent qu'un accüeil favorable et 
Ken: ri hospitalité jeë attendent. A peine avait-on appris qù Emile 
u, Buts Giolles:de gette lumineuse pléiade de pianistes qui se 
‘eomposë dé Lsta „dé Thalberg, de: Döhler et de Herz, était ‘arrivé parmi | 
nous, que pour lui les portes de notre: ‘FhéâtrexRoyal se sont ouvertes & deux : 
battante. Tout premier verk ’'a päs' dotà dette faveur;et il faut avoir gagné 
elngÄten glörieux chevrons dans la’ luttté des arts pour obtenir ure pareille 
distinctiën, De en 


L'annonce d'un concert donné par Bmile, Prudent dans la salle du-Thóâ- 





aj 





doigts. Dans le Caprice sur la Somnambigle, quelle suavité, quel chärme.inex= 
primable dans les touchants accords. de $'artisté!-Emile Prudent. possède une. 
délicatesse, une éléganee et un fini de téuchelont rien n'approeke ;il tire de. 
son instrument des effets merveilleux, & sdk; btravers les -difficultés extrê- 

mes,rester toujours aussi pur et aussi cotBeot::Aussi,en éntendant tgus ces traits 

dits avee aisarfce et facilité; en écoutant\bes chants phràsés avec une grâte ef 

un charme tout puissants, Ja salle entièiie aéclaté plusieurs fois de bravos et 

d'applaudissements, …  … … > ser 


tes. ;; En vous assurant, ute ditil, qu le sttlëtgdl Guillaume d'Orange es: 
“bien pogitivement uri sùdéès de musique’, je He fais que vous dire Eië 
dont \'évidence n'est pas tnême contbstlélil Set sik la première r 
ton, en présence du‘Roi, on a saist&tiddpläudi quelques atlisë 
„ques; il n'en est.pas moins veaignei? depuis; on a surtout 
beaax morceaux de mvusigue quêsetkopêra renferme, Sori st 
















tre-Royal disait déjt à nge dilettanteë toutes les jouissances qui leur étaient b B El en oor ii | Tui de toute epvre;vraiment solide, va toujours en au „et il ya des 
réservées; leur attente n'a point ététnompée. Ilsont assisté, jeudi dernier, Le célèbre puanste a vermin le concert par Ba Seqwidille, morceaù d'uBe | morceaux ne: Von, fait maintenant bisser chaque y tation Je nfi. 
à nne brillante. soirtiemusicale, et c'est- pour, obéir à l'impression que pour grande originalité et d'une exécution éblouissante, quiïlajoué avecun biig, Monsieurpggon intime conviction est que M, Eckeridë elé aux plus hat 


unê verve et un enérain qui ont tramspdté tout l'auditofe. Le public; enthon- 
slasmé;a, voulu entendre de nouveau cfté gfude;et forcea été l'aptjste de re- 
venir sur la scène et de se remettregtu piëno. De bruyantes salves: d'applau- 
digsements ont terminée cette soïrée si glorieuse, pour Emilè Prident qui, 
nous T'êspérons, nous prépare un gecoftd voneert auquel tous nos dilettantes 


tes destigjfes musicales. Tonte la presse hollands 
4 Ne sommes, d'autant plus porté à, tenir, 
V'opirigi-de Ms Hasselfnans, qu'elle est cell 
fial; úüe M: Bekert nous était dé @ 
mere: RE 
MläëtéTelêve en Prusse de Belt d'abord, et de Mendelsoha ensuite; 
D'üre prébocité phénoméaale, #pFöUuisit en public, à Berlin, et’ oratorie, 
Ruth, et deux opéras, Catherdië de Nuremberg et le Chaylarin, aant d'avoir 
atteint sa seizième amtéé; ek T'intérêt chaletireus, 1À ple chit flattense 
5 - En A8, HE 5 


esi de cet avis. is 

érieuse et bien:motivée 
ttiste distingué et impar= 
me ua compesiteur d'un, 


geoon nous en ayons-regue; que nous venons:éerire aujoúrd'hui-guelgues 
“dignes spr oe, dglicieux concert; nk Mietes Be ete 
Ed sede la centypositiorigtu mélébre pianiste a été l'oouvre 
capitalede la soirée, Rien de plus gracieux; de plus habile et de mieux com- 
posé que ce grand moreeau pour piano, Quelque délicieux, quelqué.ravás- 
gants.que soient les heureux drrazigements, les ingénieuses variations que 
composént ou iraprovisènt les grands pianistes de 1'école actuele, il. y a loin 
dp te genre de composition % oolüi auquel s'élève Emile Pfudent dans soú | 
admirble còlicërto. Certes, il n'ostpas le seul qui ait fait intervenir l'orches- 













 s'empresserdnt d'accourir: en Re 

_S, AR, Mmela Princesse Frédérió-et 8: A. R. la Princesse Louise hono- 
„räïent ce doncêrt deler présènoe. °° REE REE 
Nous devons de bien justes éloges àY'orchestre qui,sous la direction de son 






































‚ tte dans dn cönèerte pour piano, mais il en est pen quí aient òa marier 'anet | habile chef, M Hasselmans, a dofiné dang.éette soirée de nouvelles preuves | gae hui accordèrenit totijbtirs Meyetheer ‘et Spontiiis CÉRR hpbre ù 1apde= 
Vanire ahasi intihement. Souvent nous avons entendu l'öréhgstre 'ac- | de sa supériorité si bien consteiée jusqu'ici. A la fin du boncert, M. Prudent Í hande de Yilbustre aittetr de la Vistale et à'Aijnds de’ Bikonsto eis ite le 
zltaijagder le pidno; parfois 1e° plâno ‘accompagner V'órtielte’, mais | lui a témoigné toüte'sá gratitude di‘dontotrb qu'il lui àvait prêté, Cmaërrant | jeune Eckert éorivit sa ‘partition de Catheriné de Nuronmerg, qu lui dt u 
dent Van’ ét T'attre éhariter eht a atee un eedt or pars | le main de tous nos istrunientigtes dâtts delfe ‘de leur chef. À suvûste nättonare Cet intélliee Danel ie IRT. n en 
Brehent Tun etT'ahtre char ehsemble aNée un accord“ plus par anders rdnr ae art it T's. „} | Fegüste pdtropage. Cet intelligent, aitenfifet -prote B arts, 
ÜrABin te fusich plus éoipldte,-Emile'Pyudenf tous sertble avoir | Tôds nos drtistes"lyrighes cht rivalisé de zdle,et da talent. L'air dé | tonjours get otor, sci ei edn ggniineftJa no- 
résórpbhgmktre 1e probltme:de fülte joner' deux orohtkttes ù la rois, | Tordudto Tasbo a fait jüstement äpptéciet le chant bien poss et nettemenf 4 bléssé,à déblayër la roùte sot Ies pas des vrais artistes, ballët,anrdevant de 
Fun, ais koretagyusnte kusicléns;Y'iftré,d'in praúo. Cette luftê Guvérte | ee boer enen Caumer fort bien chanté úrie melodie, peut-être leurs voeux, à leur proposer de lui-même des travan, magniflgaes dont is 
entre deux Borees vetst iigales aurait'pu préparer und défdite út artiste | wies RE bejb. pour êtré accompagnêe au, plana 4,sa, helle ‚voix eût été WmIeUE noséraierit qu'à peine réhél! î êdomhplissement, le ol de, Prusse,énâin, pens 
moins fort de sou avoir comrne tompositenr, nioitis stir desà puistemce de | SCHVIP par orchestre, Obin a,copme toons, ragu, des marques chalens.f stoa 1ètme Eckert BEH voysger dans toute PRwope gopr y perfection. 










röuges d'assentimert; mâis pourguúpi chänter ven: Italien, quand on ;gef 
| chanteur, frangajs et‚qn'on sait bitervumrdhsei. grand. parti de la’ déclamatign- 
Iyrique ? C'est bénévolement renondet & la moitië de ses avantages, et sfla» 
sans;aucun profit pour l'art: Puget; que-dous gardions pounclore notrattie 
cle,a chanté et-phräsé degx:thansonnettes de sa:gracieuse. homonynib mee 


gon. Prudenf à pié abârder ce qui & toujouts parub tquelguès*tins dé zes‘con- 
eurrents. unê difBenlérinsurmontable, et'le sutcès a largement payé sof 
_fdace. Nous ne sanrions rdt trop d'áloges: pötir- uie'telie hardiesse, ef 
me:mélodie, flisons-le, vien‘de plus gracieux, de plus imple que de cùnl- 
a 4 en in id Ni . en me 


4 rin it iis tn 


ner ses étades musica EPA u verdi” kiseits: bâlsverages, il rappo Je 

gartitión Ve grepen “réprêsenké 5 diet ua’ lehent sacar 
en 1846,'an grandugglfs de Berlii; alétd ehbiite altite en frangais à Ja 
demande dn Roi ded!Pöys*Bas, du'miseisn odd % La Haye, où la même for- 
túne l'attendait, …; ‘zer beth rib beten nd 8 







saymphonie, 9; - f 








WiBriks aa ane nbtie erions Hâte-de di E ark exériis ú iment is; 'e'était'parfait d'expression ; aussi totéle |, Mi Cart Eckertkdr ätt dire joufdl'kui Ta des compost en 
- Välikace, que, notig evions hête.de-dive du compositeur. Quart ù l'exéci- un goût et uri sentiment exquis; e'Était:parf den aren esn KE CR eviAgker Par: hie du des compositeurs lès gf ùs- 
tion, Üile. Prudettt-n'ést-pgsl'artiste ardent, loer euipones traverg | Salle, delicieuserivent inpressientse, a applaudi des mains et du corqr;t était remarduables ste Bffëmagne; possèdeen outre uit très heen tekbit-sar 1e 


fes ‘teiplèkieroclies “pärcttn’ piÂno sans frein, ou"qúis pétrissant V'ébène''ef | violon: Il doit gerigfrlocostanmeint aP aris. Je en het 


; DEE nn de 


he . 
Petr 
„ier den 


El bonu buetds'potreeéherteur dentdg vor ent si ‘gyripathique, 4 * -* v 
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‘pour diiner des successeûrs aux ministres démisstonnaires. 
Le eakjuet‘autrichien acceple-t-if, ouì ou non, les bäses de la 


mêdiafon proposéé par la France et par \'Angteterre, afin de | 


_ pacifier |’ alie 2. Interrogó sur ce point dans ta ‘séance du 11 de 


Îa chambre des députés, le ministère sarde s'est bornóa répon- 
dre qu'il n'en’ savait rien, ll a ajouté qu'il meconsentirait à la 


prix qa'aux conditions agréées par fuí. Il a‘djt'encbre qu’ön ne 

doit ‘pas regretter le temps perdu, ‚virqu'ika été employé À des 
prépakatifs militaires, Somme toüte, est ED 
_te affaire, l'embarras du Piémont est irês-graùd. 





ELECTIOKS. 
Voici encore le rósultat 
la province de Ja Gueldre: 
Rronso. M. Kerkhoven a èté nommé deuxième earididat à Fa 
Première Chambre. 7 
„Dosrincuaw. M.van Nispón van Sevénaer a êténommó mem- 


bre de la Secande Chambre. et M. van Nispen van Pannerden, [ 


. deuxième candidat à la Première Chambre. 


Zurrien. M. Nagell-van Wisch a été proclamé deuxième can- 


didat à la Première Chambre. : 
Erst. Ont été nommés candidats à la Première Chambre MM. 
. van Lidt de Jeude et Rau van Gameren. 
A Heenenvern. (Frise) M.van Heloma a été nomié membre 
‚ de la Seconde Chambre, ‘et M° Vagelin van Claerbergen,deuxiè- 
… me candidat à la Première Chambre.‘ - En 
A Enscuape.a: été nommé membre de la Seconde Chambre „ 
M. De Man , ancien membre de cette: même Chambre. ' 


Seconde Chambre des États-Géncraux. 
‚A ouverture de la séance, M. te président doùne communi- 


‘eatiun à l'assersblèe d'une missive dn ministre des ‘affaires | 


‘Êtrangères, accompagnée da texte des articles additionnels du 
traité de mai 1818, eonclu entre'les Pays-Bas et la Grande- 
Bretagne sur le commette d'esclaves. 

_… Ges-pièees seront impriniées’, et unecommission se compo- 

‚ sant de MM. Van Dam vanÍsselt, Verwey Mejan, Schouneveld, 
‚de Monchy et de Goltstein , est‘ chargée d'en faire le rapport à 
fa Chambre. vos en Den 
HM. Van Beek Vollenhoven demande à adredser une interpel- 
„Jation an gouvernement sur la situation de nos'Indes-Occiden- 
„tales. gt ve in an ed 
Il y a quelques jours, dit I honorablemembre’, il a paru dáns 

_ les journaux une lettre de Paramaribo qui contient des passages 

fort inquiètants sur l'avenirde cette colonie. Plusieurs maisons 

‚„hollandaises et l'honurable membre lui-même ont regade ces 

-paragts des communications qui justiftent ces érdinitës. Ón y 


„parle de }'émancipation des esalaves, on” fie miêre Tèpuqúe- 


‚a haquelle-cette emsancipation doit avoir lieu „ sans qu’il soit 
„question de lindemnitè qu'on accorderait aux propriétaires 
d'esclaves. Ces lettres font également mention que le góuver- 
.„nement u refusó son appurà des propriêtaires dont les dsclaves 
‚ne voulaient pas travaatler. On congoit t'idqutétude que'doivent 
“éprouver grand nombre de. personnes dais: lés Indes„Occiden- 
„tales, aussi bien que dans la Métropole;sàr Jeurs propriètês dans 
“ces contròes, Ll demande donc 
" catégorique àcet:ágard. : eerden ee 
able Blake ministpei des colonies et le ministre de la matine, 
*gqui avait été chârge ad interim dw portefeuille des'tolonies, ont 
répondu à cette interpellation-que'le gouvernement n'a envoyé 
„aucun ordre va gouvernement ootoniafaù sujet ‘de |'émancìpa-. 
tion des esclarasj.et-que cè-quia'èté Berit à cet'Égard dans les: 
journaux et dans des lettres pârticùtióres est dénue de tout fon- 
“dement. ie E 


OE AEK ed 


_L'ordre du jour est la discussion: des neuf ‘ptojets' de lii rela- 


tifs la perceptian de contributions provinciales; Ges projets de: 
“Tui dmt úne suite nécessaire de la nouvelle Loi-Fondamentale „ 


dont l'art. 129 veut que toute chárge provinciale soit autorisóe 


“par’Îa toi. Or, depuis la prónilgatión de la óïdu'T2 jbitret f 821, 


‘qui alloue aux provinces 6 cents ‘additiĳtnels sur lé principal 
de la contribution foùcière' e1 de la éontributiun pêrdônaelle, 
neuf d'entre les onze provinces avaient dû recourir à autres 


' ressoûrces pour couvrir leurs dópenses particutières, ef ces res. 
‘ sources, ‘bien qu'approuvées’par arrêté roydl-sous empire de 


“Fäncienne Loi-Fondamentale, ‘exigent aujourd’hui la sanction 


dé loi, si l'on he vent pas voir interrompre la perception: 


d'u: jé partie des recettes provircialfes. 
, On eÎYee d'abord Ju discussion sur 
‚province 8 Brabant-Septentrivnal. Différentesobjections sont 
“sjulevées nf, y 













„bres sont. d'asi 
‚perception de & 
Mop a &tp autoriseg 
de \'áncienne Loi-Fs 
-vant. l'art, 8 des artic 
mentale, :tuus ces arrôt ós 
‚autro:eôté il y a des membtêss 
venaapinionstraes-prjets dd 
fût raise à:smâre d'éxaminer lesdëh 
elame les cents additionnels. A ce.sùjgt il s'élêve unie debat as* 
“aêt leng sur V'intérprêtation qu'il fat g&aser 
Loi-Fondamentale actaelle’, qui est ainsi 6qoeg : Ì 


Oi: 
elit; 


ieceites 


iì pebsent' qu’dvant d'es pfime, 













arinistration , en tant que celle-cirentre dans le service général; si 


a ene qúî tiennent à Padíninisiration et à économie 


“intéricufë province; il doit être saiiëtioi né par Îe Roi, ne 
=n ies ìiripd0P prövidelanx poútebuvrie cer dpenses ‘propostes Aa Roi doi- 
went &lréaatoriaëi par la loì. dennie 






EPS sigh moinienanit de sadóîf'wì là perce 
tiöhriels tombent ou nok dane la catégorie, 
Hf par le dernier pätigripheBpdip art, IM, 
2 Qultquss membres. saht d'avis qu'il ne, fankenvisagereetto 
gaand btgues, mem ores: SAN MANIA, GH, | 
Tkqhe comipe nne lo) de transitlon,el. M. Nedesmeyer vanko- 
al propose à cette fnaque le gonvernement dáoaro que les 
a.projets-de loi n'aaront force de loi que pendant un an; 
positien.de Son Bxe.lemimistre daenite réformé , 
hagt sespenduependantane:demi-heüré, …— 
a seancg „letministre-du enlte réformé prend 
ne le winistdre.a été chargó de faire ojouter 














Â le vert 
Je parole et déch 





ble fil, dani Ger-; 
par S1.voix conse IS, ; 


de quelques scrutins de ballottage, dans | 





aw goUvermeimènt né réponse. 


| nouveau la, Séguidille, 


te 1e projet concernant la 


assur le prójet.spécial relatif à vette province, 
projets en général. D'un côté, qüetques mem» |, 
gele vote de la Chambre est inutite: pour la, 
ents additionnels, puisque cettepercep-: 
des arrêtés-royaux basós sur Fupt,148- 
jentale,alors encore en vigueur;@sui- : 
köditiorfnels de la nouvelle Loi-Péda. 


AE »a vork urcé de Toi Pin : , en he ekke Added ant denk hae 
Ábsgitinvant d'avoii force de loi. an | vessód'exister lorsque Venvoyó de- Belgique en Italie est entró. 
ve rn gr il kie K 





bi, it faadrait' que la Chamibr j 
&iises pour lesquelles on Fê-’ 


er à Part. 129 de la | 
1129, Lés Elats souniettent annuellement: au Roi des dépenses de 


rouve cés dépenses, il les cormprend dans le budget de l'Etat. 
„Provinciaux deessent également chaque. année le budget des 


an projët de loi relatif du Brabent-Septentriónàl uh article ainst 
congu : 5 ee 
« La perception des contributions mentionnées ci-dessus est 


 »autorisée. pour l'année prochaine. ‘Ea perception ultórieurs: 
» de ces contributions doit être sanctionnée par la législature:s 4: 


M.:de Goltstein, qaì avait; ònris:l'opinioh que Ja Chambre , 
avant de se pränoncer, :dévrait ‘examitjer les-d pensés pqur. 
lesqúgltes bn PÉmande és kipiis, $ 
appörtée-auú:präfet db Idi laistë:siitis. röpotiëb sch dbjéetivns. 

On procède ensuite au vote et le projet de loi lest adopté 





Le 2° projet relatif à la Hollande-Möridionale est adopté par 
29 voix contre 15. - 


Le 3 projet (Höllande-Sépteûtfionale) est adopté par 31 voix 


contre 13. 


Le 4° projet, relatif à la provincede Zélande, a êté rojeté. par 
28 voixeontre 16. 
__Le5e projet de loi (provincede Frise) a été adopté par 25° 
voix cuntre 19. 
Le 6° projet de loi (province d'Overyssel) a étó âdopté par 
29 voix contre 15. n 
— Le 7° projet de loi (province de Groningue) après Avoir été 


| modifiée, a été misaux voix et adopté pär 28 voix cótre 15. 


Le 8° projet de loi (province de Drenthe) égalendent modifié, 


j est mis aux voix etrejetd par 27 voix contre 17, 


Le 9° projet de, loi 


81 voix contre 13, 
_ L'autre projet de 


{provinee du Limbourg)'est ie par 
prorin en PE Te 


oe ‚ A At 
loi qui a êtédiseuté dans cette même séahce, 


‚| & pour bat de taettre à exéoution l'art, 38 de la loi du 9 mai 


1846, en fixant les dépenses du fonds des pensions civiles pour 


1849 à 84,200fl., somme quiest couverte par des recettes éva- | 
'luéesau mêmechiffre. - … Lt 

M. Nedermeyer van Rosenthal dit qu'à son avis il faudrait |. 
‘rayer de ce projet de loi les mandons et ordonnons (lasten en 


bevelen), ce qui serait plus,en harmonie avec la responsabilité 
ministérielle, ee , nt En 
>_‘Le:ministre des finances fait reïnarquer que ces mòts doïvent 
être maintenusen verta de la Loi-Fondamentate. à 

M. van Rosenthal fait remarquer qu'il-n'a fait cette proposi- 
tion que parce que ces mots ne setrouvent pas dans les’ pro- 
jets de loi qu'on vient de discuter. 
__M.Verwey Mejan, et bpròs lui plusieurs autres membres, pré- 
sentent des vbservatidhs sur le mode par trop coûteux de 
Fadministrativn'du fonds pöur les pensions. … 


Après que:Són Exe. le ministre des financès eat döfenda ‘te: 


projet de loi, la Chambre a procédé au vote et le projet de loi a 
été adopté par 30 voix contre 13, En 





Le Roi, par arrêié du 10 de ce mois, a confêré la croix de 
chevalier de l'ordre du Lion néerlandais à MA. A, W‚ Janssens, 
“membre des Etats-Provinciaux du Linibourg,-L, F. H. Beeren- 


broek, commissaire de district àRuremond,et J, D, van Her- | 
‘werden, en dernier lieù rósjdent à Madiven. 


“a Par arrêté du 21 octobre, le Roi a nommé M. P.J. Gilde- 
meester aux fonctiuns de consul néerlandais pour la Nouvelle- 


“Orléáns et pour les Etats de la Louisiane et le Mississippi, aux 


Etats-Unis. , 


Ki € : 


M. J.J. van Wanroy 2,êté nomtmê consul nóerlandais pour | 
“les Eíats d”Álabama et de la Floride, aux Ktats-Unis, en! rem- 
‘ pläseme ‚qui le | 
‘de, démission honorable de'ges fouctivas: gr 
… — M. Emile Prudeat donnera. son second concert, vendredi: 
„prochain , dans la salle neuve ‘de la: Loge Magonnique. Il s'y 


t de M. S. Förbes,& iui le- Roi a accordé, sûr sa deman -. 


ä 


fera.entendre dans trois nonvelles compositions et exécuterd de: 
qui a,èté bissbe dans sa première soirée 

an Théätre-Royal. 

“Le Politique de Bruxelles publie un article relatif au rappel 


de'M. le ministre de Sardaigne de Bruxelles. Nous en éxtrayons 


les passages suivants: 


«'Lé princé de Ligrie a été réguà Tarin ; aussitôt après la, réception, si 


“ús inforihations sont exactes, dit le Politique, te gouvernenient da Pié- 
“mont a appris qu'un des fils de l'envoyé belge se trouvait dans l'armée de. 
“Radetzki.-On comprend Peffet d'une'sembla { 

M. de San Marzan , envoyé piémoùtaisà Bruxelles, a été immédiatement. 
révogaë de ses fonctions , pdúr avaïr nägligé dinformer la éour quê le fils. 
du prince de Ligne êtaitun des dfigiers de l'artiée autrichienne’ qui oc- ; 


le découverte ; il a ététel que 


“cupe la Lombardie. 


ij bus à par ènito: V'incident San Marzan , il a éé; Dre dn ie DE 5 
‚_B-…… On nous daaro que, par mite: de Vineident San ì j se maintient depuis ane. quinzaine de joursque notre rai a de 


‘enjoint à M.de Ligoe, ils „de quitter armée autrichienne. 


_» Ce jeune offiorer a déelaré qu’ibquittera le service d'Antriche, mais 
„quand la guerre sera terminée. Ì aobtena son déplacement et il estattaché 


en cc moment au quartier-général du prince Windischgrätz. » ed 

Le Moniteur belge ótablit de ta:manière' la plus claire qu'il 
‚n'y a pas le moindre refroidissement dans ies ‘relations de:lá 
Belgique et de la Sardaigne; qu'il est tout auttúoins inexact;, 
que le rappel.-de M. de Saint: farsan ait lé’ motif indigté; que 
d'ingxactitude sur‘ce point capital est d'aätant plas grande qúê 
de fait sur leduê! tout cet bchaffaudage'de pruipos est élóve, avait 
eri fonctións. 


1 róstlte tout aussi ölaïeinëhi des explioatie tion ‘dé la feuille 
‘oficiefle, qu'il est maälértelleiper 





es. 


ment Taux qa’ aubiúke”thjbnerton 
ait pu être adressóe au fils de, , le.prince de Ligne de quitter 
Varinée autrichtenne, et qú'il.n'à pd faire la réponse qu'on lai 
prête. ER Ë 


Gi 








“On tit dânsle Times du 13dâcombre; © 

„… € Sans vouloir ici contester les prélèntions bien fondées des Francais.à 
éxércer une inftaence immense dansdes affaires de.ce monde, on reconnai: 
tratout de suite. qu’à aucune antre épbque de leur histojre,si variée et sà fé- 


conde én événements, il n'y a en antdnt dô motifs qû'ar joprd’ hui ‚pour.ob- 


5E É obsérvant done la mârehe de leprs affaires úvef an intérbt presque 
Hüeer vif qûe bi nous étioris Fidngais noùs-inêmes, c'est pour: 1qas ub sbjet 
do pls profound décourapfemient qué d'apjréndré pat là plus: hauté’aatorité 
de lat pwésse'përiodique dé Franée; gede grave uestiën de fa présidence 
est relhäge an: hasard duw coup de dé, ét-quê te jäctdestaleù est Gevenù 
la devine de le répabligae. …—… 7: …: ger) 


=:» Si quelque chose Étaít-nécessaire:pour cofffirnët enoorë plas grofondé- 


| série avea angin lerésütlat de lag hagel jbs” En 


eipe de lhérédité. raonarchique ‚ nous-Je trayverions dans de spectacte 


d'un peuple qui vient de renverser ae principe #£ taagué par Je tempe; et 
qui , dans une lutte. per le pouvoir, semble. vouloir, de-nouveau lui obéin, 


et renaplir;n’importe cômment , le geúnd vide taissé par le trône. , 
« Cependant 11 te nous parait pi baaiphetement exact de dire que vette 


Es 
mb 


“éleetion:soit, comme le prétend dans 
dates de’ É 





odyö quë Binodifieation |: 


j verse ses théories et anéantit ses espérances, 





ment dags-notrd raisoù et: dans-nes cerurs ‘Ia'hauté valeur da grand prin- 


D Te ‘résultat du hasard seulement, et que le peuple frangais ai6 
perdu entièrement la dose nécessaire de principe. vital pour constituer uut 
graûd Etät.Ul-n'y-a-aucun-doute qu'une immensenrajorité da peuple n’ait 
été poussée à ce vote par le vif désir de contribuer au vétablissement d'un 
‘gouverdemknt fort êt aussi rapprochéque possible de la forme monarchique, 
Ge qui manqut en Fränce, ée n'est pas tant la disposition dans le pruple 
Gppnfer Te (gouvernement, que les qualités nécessaires pour gouverner 
daüs ceux Wei sont 4 "la ‘Bte, Le peuple frangais a'fait pour ainsi dire un 
grand dete-de forveti se râpêlaat son ancien attachement à un nom, et 
quoique cette élection ait eu lieu sans enthousiasme, sans canvictions 
ardentes d'aueon côté, la confiance de la nation dans cette épreuve hasar- 
deuse dépasse cependant de beaucoup celle que pouvaient inspirer les qua 
lités personnelles de son candidat… 


naparte aura été proclaméce, le général Cavaignae et M‚ Dufaure ne rem-” 
plissent leur promesse de maintenir la trängaillité, et au besoin de la: 
défendre. Le passage du pouvoir dans les mains du président de la répu- 
blique sera couplet et iminédiat , et on procêdera sans délai a installer une’ 
‘administration, qai‘probablement cst déjä formée, Mais la république ; 
vaincue dâns les personnes des tépulilicains les plus òminents, par Pactionr 
du su'lrage universel, ne sepportera qu’aveo peine la défaite qui.boale- 

„verse ses Lh and érances, Les conspinabaucs du.tägoe de 
Louis-Philippe reviendront à leur ancien, métier, et, il faut leur rendre 
cette jdstice, ils vaveat vonspirkr bearicoup mieux qa'ils ne. savent geu- 
verner, La famille Bonaparte, d'un autre côté, sera au milieu de deux fao-. 

tions dans le.pays, tLsera probablenient exposée à une latte ouverte aved 
le parti monarchique et le parti républieain. On reconnaîtra d'ici à peu de 

5 pals : ans sap mière 


t Pelle nt rtient ni. Lá l'autre s naa 
HEAR ae eden 
tres considératiohs, et le nouveau gouvernement sera matérietlement ven - 
forcé par unerésistance henreuse à une nouvelle attaque des faubourgs. 

» Par rapport à ['Europe, et surtout par rapport à notre: pays, nons ne 


doutons pas que le langage de la nouvelle administration: ne soit pacifique; 









j.lesintèrêts quimous sont communs avec: les Frangais nous prescrirgnt na- 


turellertent de garder Gne attitade conciliante. Nöus sommes persuadéa 
que Pespfit de immense mujorité:der peuple'frangaïs cit décidément à la 
paix, et_qu'il- sait combien les charges néceasitées: par.uné guerre ajoute- 
raient à eelles- qu'il tronve déjä-trop lourdes. Mais, quelque essentielle que 
soit pour les intérêts intérieurs de la France celte politique de paix, nous 
savons bien par deux exemples mémorables qu'il faut un courage peu com- 
mun pour braver les sarcasmes auiquels une persévérance mâle dans cette 
de peren an:hódimed'Etat de la part d'une ópposition. peu scrapa- 
ense, M. Guizot et.le. général Cavaignac ont casuyé-les traits de cette impo- 
pularité, Des hommes plas faibls qu’eux auraient donné tête baissée dans 
quelque fölie plutôt que d'encouri les accasations lancées tontre euz‚Nous 
avouons done que noas attendònsavoe qaelijue sollicitùde la marche que 
suivra le gonvernement frahgais, surtout dans les affaires d'Îtalie: 

» Le éhangement récent dans le ministère piémontais a aggravé les eon- 
'séquences désastreuses de la riatheureuse médiation de lord Palmerston , 
et l'état précaire des choses , qui est bien le résultat de notre intervention , 
laisse la porte ouverte à Pinfluence dirvete da gouvernement. frangais. La 
Eertitude du maintien de la paix , si faible qwelie ft, certitude que.nous- 
puisions dans la droiture et la modération da général Gavaigaac ct de ses- 
ministres , s’évanouira inévitablement sous des homines eotièrement nou- 
Veaux, Les relations entre. la France et Europe vont recommencer sur de 
nouveaux frais et sous Penpire de circonstances propres à eréer quelques 
doutes. IÌ:réste toutefois on principe bien établi, et il sera, nous Pespé- 


- Fons, observé par tous les Elats du eontinent comme par nous: c'est celui 
de ld déférence la plus complète pour la forme du gouvernernent et les goa- 
. VErnbfnents temporaires de la France, IÌ, ne nous appartient pas de- nous 
I hade Juges de teurs droits, de leurs mgrites ct de leur. caractère, et aussi 


„tonglemps quê teurs actes seront guidés, 
la bonne fei, ils recevrant sans aucgn ‘doe 

donsidération de la part des hoidmen 
rangs en Arigleteire.» 


s_intentiongaaricales et par 





_Un article-de la Nouvelle Gasette de Munich, journal semi- 
officiel, éveille une grande inquiëterde ot produit ‘une im- 
presbion-pénible, Cet ‘article charge dès reproches les plus- 
graves la commission de ['ässemblèe ‘nationale allemande’, 
‘et l'accuse d'avoir, dans la répattition’ des voix des dif 
fèrents Ktats de }'Allemagrie 'à Ta chambre des Etats de la fu- 
tore diète, favorisé, au detriment de | Allenrugne méridionate, 
une politique uitra-blanc-noir, protestante et amie de la liberté 
du cornmerce. Cet article ajonte qae le même parti blanc-noir, 
croyant avoir séparé l'Autriche de l'Allemagne, regarde ce: 
moment comme favorable pour étendre les mains sur te sceptre 
del'empire. « _… Ne _ 
Voici ce qu'on éerit de Munich en date du 11 décerobre : 
Depuis qu'il vient de.plas en plas probable que le roi de Prus- 
se recevra la courónnede l'empire d' Allemagne, surgissent ici 
des rêmîriescences de la glorieuse épaque de la confedèratiop 
du Rhin, fondatrice du royaume de Bâvière, et ces rémiscences 
réveillent toutes sortes de velléités. Quoi qu'on endise, le bruit 


fréquentes et de longues confèrences avec l'enseyé, frangais, 
pour frayer la voie à.jne alliancedes états máridienas-de 1’ Al- 
lemagne avec la France contre les états du-Nord de |’ Allemagne, 
et respectivement la Prusse. Al 

_…M:Walter, de Bonn, à coimmuniqaê-à une’ réunion: de 


Je rai de: Prusse déclare qne Ia.Pruòse se rölirera de:la confèdóe 
ration „ si | Autriche est foroée'sde n'y prendre-aacune part. 
Crest prubablement pär.suite d'ur:raalentendú que M; Walter a 
présenté cet écrit comme lex pression authentique d’ une protese 
tation: solennelle dela copronnede Prusse: er 

Ees” elabs :s'ocedpent”-besucoupâ Fraofort ‘de la question 
du chef dé :F'ergpire de t'Allemagne; jusqu'ici un seúl ost par- 
vena à prendre uae résolution à cet égard. Les points princi- 
paux de sur projet sont : La dignité de chef da ['empiré reste à 
ne couruune de l'Allemagne, — lechef de l'empire porte le 
titre d'Empereur d’ Allemagne — Le siège du gouvernement est 


Un conseit imperial est adjoint au gouvernement de l'empire, — 


qui comptent plus de 250,000. habitants. — IÌ- és presidó par 


Yerain est en même temps ern pereur.d’ Allemagne. Les-taem} 
du consell impörial.ne. peuvent alléguer la: manque:d}inst padt 
tions de leur gouvernement pour.ajourner une affaire, …: afl 
„ Nous. empruntons.à la Gaselfe:des Postes :de Franefitss 
passage suivant d’ ya. article „gur: Je nauvelle constit atie 
sienneet la positign.de la Prùsse. en Allemague: A5 
…& Cette constitafionent le pas décisif vers Vachòvément de Teef 
de empire. Aucun des états du reste de l'Allemagne ne poiewalghe® 
grrière de la. Prasse, oua acquis Jarbaseéienduò- sar lageelteie 8 
tation commune de.|'Allemagne sera élevée; Nous a! hési gâ dörlarer 
que le roi de Prusse, par Ja,constitution qu'il a oet 


son décgïiirageïnent le, Journal def : 


» Nous ne doutons pas qu'aussitót que lelectian de Lonis-Napoléon Bo" 


partí de l"nssemblée nationale allemarde;-unêdettge par laquelle. 


le plénipotentiaire da plus grand Brat, exepté oeluident Jesou- . 


r de 
‘dogte. les ‘nyêenes nde dte - 
ral de houses partie e tous les- 


Erfurt, que la Prusse abandonne à l'empire avec sà banlieue, 


Il se gortipose de plemipalent laires des gon vernements «des, Bats 


MAN BREE 








gs-enis de f'; A … 


têto del'Allemagne, et qu'on n'a las besoin ment ver :} 
Reloaded Autriche deablie sa résidenve hottie P Allemagne) Las” 


dis que Îe roi da” Prusse la Îxe au vente. A près cette reoanngissance de la 


“question de savoir si la Prasse les considèrera et les traitera comme ses in- 
térêts propres. C'est pourquoi nous eroyons que lassemblée nationale aurait 
tort de tarder un seul instant à sanctionner une situation: établie de fait 
par les deux premières pnissances de l'Allemagne, Le chef-de empire al- 
lemand lui est donné par là de lui-même, et la mission de l'assemblée na- 

“tionale se simplifie beaucoup. : pe d5 
Nous sentons bien qu'il faudra eneare des combats pour: réaliser complé- 
tement cette mission devenue si simple, Tant d'intérêts , d'espérances , et 
de veeux personnels se sont compliqués dans l'oeuvre de la. constitution, 
“qu'il ne sera, pas facile de la réduire. à une juste mesure. Malgré le pro- 
gramme:da gouvernement autrichien , beaueoup de gens persistent croire 


“que Autriche peut encore se fondre avec l'Allemagne dans une commune - 


‘alliance , et qu’il faut continuer à faire-de nouvelles tentatives pour y par- 

venir. Quoi qu'il. en soit, Francfort verra le jour de sa constitution décisi- 
“ve, après que Vienne et Berlin auront eu le leur.Ge joar doit arriver,„au plas 
“tard au mois de janvier de l'année.prochaine, la eonstitution de }’ Allema- 
“gne devant précéder la révision de celle de la Prusse ; et ‚ comme lasitua- 

tion devient de jour en joar plas urgente, nous croyons qu’il ne faut s’atta- 
“eher qu'à s’entendre sur le End des choses et, non pas sarleur forine. IÌ est 
“trop tard pour projetér, proposer, discuter ct négocier. Le parlement de 
“EFrancfort seul prononcera une dernière décision , et nous la saluerons avec 
„joie , quand elle nous délivrera d'une position devenue insupportable à 
“tout le-monde, - tn Sn 





ere. ©” NouveHes d'allemagne. 
> _Viexns, 13 pêcsuaas.— La réponse que le fministère a fait 
parvenir au comité des finanèës, contient la déclaration que le 
nouvel empereur, en gocepiantde,! rôno, e.pris engagement de 
mainténir” sonen. Jed “cot C&ssions faites par l'empereur Ferdi- 
nand, -qae' les efforis du gouvernement tendent à affermir V'u- 
nitè et la force de l'empire autrichien, dans lequel toutes les 


natiopalités ont droit à être respectées. Mais, quant à la ques- 


“tion de sávoir quelle sera la position qu'on fera à la Hongrie, 


"ttis-à-ris des autres pays qui forit également partie de l'empire, 
le ministère n'a pas rèpondu. : 8 
rl ti fi 


Dans Ia -sôance da 11 décetnbre do la diëte à Kremsier, les 
députés de la Dalmatië ont adressé au ministère une interpella- 


‚tion relativement à la nomination dn baron Jellachich aux. 


fonctions de gouverneur civil et mi'itaire de Dalmatie. Cette in- 
- terpellation a pour but de savoir si cette nomination puurrait 


occasionner un changeinent au projet d'une séparation admi- - 


nistrative et à l'autonomiede la Dalmatie, 
Le ministère a demandé qu'on lui fit parvenir cette inter- 
„ pellation par écrit; il y répondra dans une prochaine séance. 


‚— La Gasette de Vienne contient une déclaration officiele | 


qui dêment le bruit qui avait couru à Vienne, que leslois 

„ militaires. cesseraient d'être appliquees aux personnes qui tien- 
‚ “dnaient cachés, soit:des armes , suit des individus suspects, 

_—Snivant un avis transmis par le ministre saxon. près la cour 


“de Vienne, le gouvernement autrichien;hésita à.defèérer à lade 
aande de la fsmille.de Bobert Blum, tendante-à obtenir la de 


pöuille mortelte de ce dernier, bien que pette derhande ait été 
vefpirséésralement et par éorit.par le mitistre.de Spxe. Le guu- 


verneinent. antziehien. craint, que. la remise.de la dépouille de | 


Robert Blam, entetrbe an cimgtière,.nóprovoque une nouvelle 
- agitation politique, et il perisé ue súaï Te:rappürt sanitaire il est 

trop tard pour prendre les. prébautioná riëcessnires puur le trans- 
sport, … zen ig ie 


pereur'd’ Autriche leg détailg#újvants, qui lui-sont, Aransmis de 
Vienne par des ‘personnes. quelle dit être bien renscignées: 
Le nauvcau ministère autrichiien avaft degene à Pêmpereur de retirer 
au prince ‘Windischgrätz et au báfön' JäHachich les’ peqvolrs extraordi- 
“aires quì leur ‘avaient élé donnés? Pempärear s'y reliasa,‚patce, quten les 
des ae kian, il avait promis de ne les retirer que quaad.ils ea feraient éux- 


mÔmes la demande. -On fit venir à Olmutz les deus gégérans, ct leo miriès- 


‘tres conférécent âver euzen préspuce de. larchiduc: Frangois-Chartes, Le 

‘baron Jellachictr.se.montra dispesé a-résigner son mundat et'à se sonmettre 

‘au sninistère; mais il n'en fut pas-de même ‘du’ prince: Windischgrätz, qui 
‚ "<oyait que: le moment n'était- pas encôro ver, Lès, rninistres donnèrent 
z ràlors& éntendre:qu’ils n'avaient plâs qu’à résigner leurs portg eqidles, sur 
‚_quoi Pempeteur déclara qu'il voulait abdiquer. Le prince Mjädischgrätz 
5 velde erifin éí Palföire fat arrangée. E en 
 ___Le'second poipt,deJa cönférence 





d poin! a, a porté: sur. la,qucstiori-hongroise, Les 
ministres vaglaient qu;on prít sdes mesures. promptes.et énergiques: pour 
f soumettre ee pays-ét opéter sa fwéton avec la monarehie. 
5 bempereur refosa d'ohtempérer à lune et à autre de ces demandes , 
5 _disant qu’il ne. pouvait ni no voulait “se dédire de. sa parole. Mais comtne 


& 





vere idee 


derechëf de duke Tur 'dêtuissiou, Penpereur Se décida définitiverment à 


ĳ 














Pempereur Ferdinand. , beg 
& _ Leprince Schwarzenberg ct la comte: Stadien “déelarèrent francheürent 
j. que Parchiduc- Frangeis-Charles était impopalafre'dt que sn avenement 
Ed mettrdit eff question l'existence de la monarchie eb gju!ils se retireraient si 
Varchidue-moutait gar le trône; ils gjoutèrent qn'ils, n’avaient aucune ob- 
Jectión à Faire coïstre Varchidac Frangois-Joseph, sil pogsdit se.soustraire à 
- fonte infloence de, familte. Eep wen ermede 
Après une courte conférence,avce les princesses de fa:maisón impériale, 
On a pris:eneore á.une heure avancée de la nuit la résolätion qui a été con- 
‘Sue,depuis. Ee RE NE 
_— Isera, fait, pracheinement desinterpellatians au ministère 
relativement à la formule. «Nous, par la grâce de-Dieu ».et-sur 
«Pezamen» que \'empereur. se réserve, de fuire de la consti- 
tution. … Ì et B ede 
… Il s'est fermé à Ja diète un nouveau parti, celui ‘des, Austro- 
Allemand, dont le chef est‚M. Dob)hoff, ancien ministre de l'in- 
Wrieur, ed 


„ 



















Vaïci son prograinwme;: OE | 
1. Constitaer Autriche en‚ manarchie- constitutionnalle héréditaire 
Ur dêf bases larges et essentiellement populaires, la maintenir dans son 
lièr8tildgrité et souveraincté et voter contre tout dêmembrement et 
ê idh- isolée de- quelques parties de la monarchie. 
terBdèlergent et soïgnensement la gationalité allemande, 
Gpetddipe de l'égalitéde droits pour tontes les nationalités, 
Woncenà tobte Hét dE suprématie, mais en revanche s'opiposer étiérgique- 
ht à tout empiélement des nationalités non -allemanides, : Í 
È8, Favoriser-une onion. Ferme et solide entre }’ Autriche et l'Allemagne, 
lant gû’il ne sera pas porié atteinte à la souveraineté et‚à Vindépen- 
eet de l'Aatriche, ainsi qu'à’ lSégalijd de droits de tous les peuples et de 


Eter lob provinces de celte dernière. 
k ori discussion dans les dections des droits fondamen- 
Bt, On@döcide abolition de-lä noblesse, mais òn à rejetò 


neige 







dn des israêlites, «- …-……-…… 


Ene et dépnrd à Ia diète a-profité d'ufrcotigë-pobw insurger 
$opulatiou de plusieurs districts. On dit que le nombre de ses 






…— La Gazette allemande püblie sur Vabdigation de. lem- 


 pártout des &coles públiques en nombre sùffisant. Les instituteurs’ des 





les, wiinistresélevsient. toujours de ‘wóuvelles ‘difficultés et menagaient 


& tésigner le pouvoirs :Heates'agissaft plrs qüe dè savoir qui anceèlierait à 


| nistre.du commerce Pautorisation de! mmerei 
de navjgelion, de préparer, des lais def Fetdpire par rapport à la'tiavigation, 


a recu laseuvelle de-dn-Galtioie- orientale qu'on paysan’ 


l'aide desquels il chasse les employés et partage parmi les pay- 


„sans Îes propriótós des gentìlehommes. (Corresp. de Nuremb.) 


—Le maréchal Radetzky a annoncé à l'armée, par un ordre du 


jour, V'abdieation de l'empereur Ferdinand et l’avénement di. 


nouveaú sourerain, [lest dit dans cet ordre du jour: 
« Soldaís t Nl 

»Yous connaissez notre jeune empereur, c'est dans vos rangs qu’il a 
commeneé sa carrière militaire comte soldat. Vous lavez vu offrir tran- 
quillement et intrépidement sa poitrine aux balles ennemies; il a partagé 
avec voùs mainte fatigue et mainte rude épreuve. Il ainmera son armée, ct 
nous répondrons à cet amour par l'inébranlable fidélité qui rattache depuis 
nombreè de siècles le soldat autrichien au trône de ses empereurs et rois.n 

Benuin, 15 Dfermanz. — Aujourd'hui s'est terminó le procès 
intenté contre Dowiat, Mül!er et antres. Les deux premiers ont 
éle condamnès à6 années de réclusion dans une forteresse 
pour provocation à la rêvolte et les autres inculpés ont été 
condamnês, pour avoir pris part à la rêvolte à une peïne de 6 
mois à 6 ans de travaux. ( Strafarbeit) 

M. d'Ester,ancien membre de l’assemblée nationate,a été ex- 
pulsé hier de notre ville. . 

Des bruits en circulation rapportent vagement qu'un attaché 
d'une mission êtrangêre serait compromis dans l'affaire du 
club démocratique qui & ètésexpulsé cette semaine d'une mai- 
son près l'église de St-George. L'expulsion du député d'Ester y 
aurait Ógalement rapport, “© 7 De : „ 

‚Le ministre de. la justice a envoyé une circulaire à tous Îes 
procureurs du roi pour les inviter à poursuivee tous ceüx qui, 


‚dans le dernier temps, se sort soulevés contre l'ordre légal. 


Il parait que les démocrates de Berlin se proposent de quitter 


„cette ville pour aller habiter Breslau où ils se croient plus sùrs 
dans leurs mendes ölectoralës. * 


Le èonseil communal de Colognea résolu, dans sa. séance du 
12, d'envoyer au roi une adresse de remerciements pour la cons- 


| titation octroyde au pays: Une comniission a été chargée de ‘ré- 


diger cette adresse. 
f Eens En E 

_ _(136° sdance de l'assemblée nafionale de Francfort.) 
_ Des interpellations sont adressèes au ministere de l’empire par 
M. Mayfeld, par rapport asix déclaratians contradictoires da 


gouvernement antrichien et du rinistère de l'empire sur la pu-. 


blication des lois de l'empire en Autriche ; par-M: Zimmermann 


relatiyemeut à la publieité des nominations à des emploisde 
l'empire; par M. Dietsch par rapport aux mesures prises par le 


‘ministère de Ver pire pour l'exécution de la résolution de |'as- 
semblée nationale au sujet du jugement de Robert Blum. 


M. Werner présente une motion sur la cunseription nouvel- 


lement, ordonnée dans le grand-duchò de Bade. Elleest ren- 
vayée à la commission militaire, 

Ù assemb{ée passe ensnite au vote.sur les droits fondamen- 
taux. Les$$ 22 à 29 ont été adoptés'sans discussion et dans la 


„forme suivante : 


. Art. VL S 22. La scieneeet l'enseignement sont libres, 
628. L'enseignemént et -l'éducation sont plaêés sous le contrôle de 


PEtat'et soustraits à-la sürveiltariee du elergé comme tel, excepté paur | 


Penscignement religieaz, (La scommikäion aváit:gropósé de dire : exceplé 
poer1'chsergnedsmt tiréologigad ef religie.) ke SN en 
$24. Tout Allemand a le droit de fonder et deddiriger des établissements 


d'enscignement et d'éducation, ct d'y enseigner, après avoirjustifië de sa | 


capacité devant lautorité counpétente, L'enseignement domestique oat áf- 
franchi de toute entrave. 


$ 25. Poúr assuter Pédacation de la jeunesse allemande, il sera établi 


écoles publigdes- joutromt des droîls.des employés de l'état. L'état, con- 
jeintemient -avee les communes , normmera les instituteurs des écoles publi- 


ques.Les parents-ou ceux qui les remplacent ne pourront priver les enfants 
„eonfiés á leurs soiùs de lenseigneinent preserit pour les Geoles élémeù- 


* 


taires.. 
$ 26. L'enseignement dans les éeoles élémentaires et dans les écoles 
“des arts et métiers de rang inférieur sera gratuit, Les pauvres jouirant de 
Penseignement gratuit dans tous les établissements pablics. © 

$27, Chacun est libre de choisir sä vocation et de s'y préparer de la 
manière et dans Pendroitoù bon luisernblera.  * as 
- Art. VIL, 628. Les Allemands ont le droit de-se réunir paisìblement et 


sans armes ; ils n'ont besoin pour cela-d’aúcune autorisation spéciale. Les | 


meelings en plein air pourront être défondag en cas de danger imminent 

pour ordre et ‘la sécurité publics. EN 
$29. Les Allemands ont le droit de former,des associations, Ce droit ne 

pourra être restreint par aacune mesdre préventive. Les dispositians con- 


tenaes dans les’5$ 28 et 29 soit applicables 4 Parmée de terre et à la Hotip | 


“ge egte 


en tant que les'réglements disciplinairesne s*y opposeront pas.» rd 

- L'assemiblée s'occupera demain’des affaires commerciales ; 

elle cuntingera gusuite le vole sur les droits fondamentau—— 
(137e séance de l'assemblée nirignule de Francfort.) 

La séancea été ouverte vers 10 zapt M. Beseler, vicc-président. 
MM. Kleinschrod de Münich, Vieringer et. Werner de St Hippolyte ont été 
admis à siëger dans Passemblge, * … … “6 > of 5 

-_M.de Watzdorf, député de la Saxe, donné sa démission. 


en ì * 


L'assemblée s’oceu pe d'abord du rapport,de la commission poùr F'éeòno 


fie nationale éur Teg communications faites par le ministre du: gomimörce 
dans la séance du 23 septembre sur unité cammerciafe:de } Adlpüsaguies | 


Laangjoritéde la, commission, avait propösé, parson. rapporteur; M, Stahl, 


d'accorder, sauf linitiative ct la rn ardea à Vasseinblée, au mi- 
cdfdture des traïtés do commerce et 


les chemins 
douane, a : pg ‚ 4 A 

‚La pinorité de la commission, en „zeranche, avait présanté, par: l'orgame: 
de son rapporteur, M. Eisenstuck , une, loi, le sor l'anité comsnètciate 
de l'Allemagûe, dont clle proposait l’adoplipn.à Vassornblée. B 

Aprês avoir entondu MM, de Roden „ Erancke, Dackwitz, minietse du 
conimerce , ain} que Îes denx rapporteurs, de la commission , VPasspmblée a 


e fer, les postes, union douanière, les lois et les tarífsde 


‚passé 4 Vordere du Jee {par 202 voix contred 71) sur la propopitiop dela 


miëorité,etadopté'eölle de la hajohiië. TOU 
…Beux propòsitions, Pane de’ M: Hoff ken, dé rés laquelle togt 
doudnes dns f'intêriene de P'Alleinagne (1, ufriehe resp ée)„scraient a. 
bolies & ipdetir “dú-1er pigi procháin, Pântre ek ME „ Venglänt à faire 
ouvrit: des négò } 

d'un système donaiër de t° A feria, ne, on rejelées. 


t été ke. Ee 
A Ta fin de la séance, M. Bebelch à doin lectie Pli message dip viogire' 


Wiürth,söne-settbtaihë dia oft demande elo 
eer RO var REEK Vaiserblse. 

MH, de Gagerr a 'erdspite- pris là patôle, póat tannoncer À. Lassemblée 
que par site du pres u tan bre’ airichten, le, pouvoir central 
avait, jugé convenáble demödiffst Îá politique suivie À Vegard „de: VAuerj-, 
he, et que M.-de Scliïnerling ayant erù, én sa qualitg d'Àutrichien, devoir 
résigner la direction des affaires, 1é uiinistère avait ananimement cónscillé 
au vieairede V'empire de s’adrosser & lui(M.de Gagern ):pour oompléter te mi- 


de l'empire, d'apèës lequel mak.” ar, f Herr. de 
EN ne, 0, ad ' AL Dours 


a) 
















| fagon que si des étrangers tentaient un débärguement ils’ 
 tésistance déseypérée. De plus, hier;le riême délégüë : 


| l’dssemblée gâtionale. , 


ci que duús Ta nuît du 24 $ et cependa bef 


tontes les. 


tiatiohs 'aveo’ ['Aútriche et la Prusse poor ‘Vétgblissement 


É rtisaùs a'élève à 100Ô individus, tous ens döteriainds sve | 'mistère. Mettaat d EN ian BEE 
“communauté d'intérêts de tous les états allemands, il ne peat plus être. | En El rde KOEL GENE ODSOFINGS, AVEL e cÔlé sa répugrancs à pindre en main la direction d' dte 


question dans läguelleson opinton s’était {rouvée en minorité- vis-à-vis de 
celle de Vasseemblée nationale, et dans Pespoir que le programme du mi- 
nistère autrichien, ainsi que Paccueil qu’il a trouvé auprès de la majorité 
du people aùtrichien, feront changer dat Passemblée, M. de Gayern a 
consenti äse charger de compléter le niinistòre; il régigne dès auiourd’hai 
les fonctions de président. Ten 

Ladsèmblée àdbeidó qae le ‘choix du snccesseur de M. de Gagern à la 
présidencé aurait lieu lundi prochain. K 

Elle a brede à la commission poúr les affaires d'Autriche la motion de 
M, Heisterbergk, tendant à régler par la voie des négociations les relations 
récipfoques de l'Autriche et de Î’Allemagne. 

— On lit dans la partie officielle de la Gdsette des Postes : 

Le vicaire de l'empire a sur leur deiisande, décharge, M. le 
chevalier de Schmerling de ses'fonctions de tninistre de l'empire 
ae les départements de l'intérieur et des affaires ‘éirangéres, 

‚de Würth de ses fonctions de ‘sous-secrétaire d'état au, mi- 
‚nistère de Vintérieut, et M: le baron d'Andrian du poste d'en> 
voyó de l'empire'près la cour britannique. An 

—= Comme on a appris que le Danemarck avait l'inientiòn 
d'ètever à 8000 hommes la garnison de l'ile d'Alsen, ‘le minis- 
tère de l'empire pour le ‘departement de la guerre a órdonné 
qi’un nombre êquivalant de trotpes de l'enipire fussent con- 
centrées sur la frontière du Holstéin'puur'faire face à toutes les 
bventaâlités, Od zee A 

— Nous avons eu hier soir une'petite' meute militaire, mais 
qui est étrangêre a toute politique. Le bataillon du 28 régiment 
prussien, qui, jusqu'ici, ëtait loge chez des‘particutiers, a refusé 
de se rendre âla caserne qui lui était assignèe. 1 en est venn à 
briser des fenêtres et des portes, et'à d'autres excès, qui ont 
duré jusqu'à minuit, et qui n'ont cessó qu’ áprôs V'arrivée d'as- 
sez forts detachemieuts de troupes. : he en 
‚_—=Voici la proposition urgente que M. de Schierling, mi- 
gistre de empire pour l'intèrietr et les affaires étrangères, vou- 
lait préseriter te 13 à \'assemblée nationale. Le ministère de 
[empire devait faire de son ‘adoption une question de cabinet. 

a En cousidération de ce que d'après la uatùre de l'anion de l'Autriche 


| avec des ‘pays hon allemands ct d'après la déclaration des provinces alle- 


tnandes de ['Autriche, laccession de celle-ci à l'état de confödérés alle- 
marids, su la base de la constitution adoplée par l'asseniblée nationale, ne 
ptut être attendue; en: cónsidération de ce que le ministère autrichien a 
exprimé solénnellement Popinion que les constitutions de l’ Allemagne ct 
de l'empíre d’ Aatriche doivent être fondées indépendantes lane de. l’aatre, 
et quc ce n'est qu’après que ces deux Etats- auront regu une forme Üze 
qu'ón devra s'entendre sur les conditions de luinion ; en considérätion que 
la ‘constitution de l'Allëmagne ne peut être retardét, ct.qu'une fzation 
‘tont à fait séparée des deux constitutions, sans accord sur les bases possi- 
bles de Pution ‘fature de l'Autriche avec l'Allemagne, pourrait mettre en 
‘péril cette úrikort GMle-dsêine, et, avec elle, les plas hauts intérêis de toute 
a nation; en considérationqa’un accord avec VAutriche est aussi com- 
mân'dé par la nécessitë dé ‘fixer plus positivement l'étendue des devoirs íé- 
‘dérauz, à Padcomplisseúnent desquels l'Autriche scst déolarée prête 3 en 
‘csidération ‘que les négoeiations avec le goavernemént autrichien àce 
sujet ne peuvent êlre conduites que par le pouvoir central, sirais. que. la lot 
‘du 28 ‘juin wia penprken eh oat, le ministère de Pespire domanide: à d'as- 
semblée nationale l'autorisation pour le poyveir.ceatral provisoire d'en- 
tamer avec le gouvernement autrichien les négoeialiong dans le but d'uù 
accord préparatdire sur les bases possibles d'une union possible de l'Au- 
triche avec FAllemagne, » Eat 





| Nouvelles drian CUP et 
Une nouvelle parvenue, le F1, de Civita-Veechiù à Gênes, 
annonce que ‘lé pape n'a pas voulu ‘recevuir Ia députation qui 
lui avait êté envoyóe de Rome, et que, par suite de ce refus, on 
pehsait à former un gouverneinent‘provisoire. On assure que le 
souverain pgntife s'est fait dppôrier à Gaäëte tous les ornementò 
poùtiicaux riëcessaires'â là célébration de Noël, ce qui seïnble 
pròuver que sa saïntétè ne songe nùlleinení ‘encore à retonrner - 
ARo De 
Chambre des Députés de Rome. -- Srancs oo 6. 
‚Ml. le ministre des affaires dirangères dst à son banc. U est 
donné lecture da pröcès-verbal de'la dernière séarice, Le ii- 
‚nistre des travaux publics entre dans fa: safte. L'appel -norkinat 
constate la prösence de 51 députés, Manchi interpelle le'minis- 
tère sur le bruit qui court d'uneinterventiòn frangaise. Le mi- 
„istre des affaires élrangères monte à la tribe. :: … 

En réponse gùx interpellatious de M. Manchi, je 'vais:vóûs doner Pexpli- 
cation des faits tels qu’ils sont connaádu' ministère.-be délégaë de Civita- 
Vecchia noùs fit savòir en tonte bâte le & que où apercevait devant le port 
deux grands bâtiments à vapeur doût les manèònvres paraissaient suspect» 
aux marins, Nous n'avons pas eù d'aytres.nougglles.de cette ville, caglf 
nous faït croire én'auchn autre hÄtiment, de ls „nature des premiers-nei 
montré-depuis dáùs les eaux de 'Civita-Vecchia. Voilà pour lek 
incident, Le ministère a imrïiédiatemenit pris les meöures que réelf 
gravité des ciréonstanden} il 'éintoyd df benforts à la garnisóni 
satête un des meilleurs: ófficters de armée; tont enfin ll 














dépêche spéciale les paroles qu'à pronongées le géné 


Bees observations suk le 
Mieres contradictians. Et 
Ä faite du pape‚qai n'eut Lied 
est vertain que le général a regi 


- “Avant tot 'perdötfei-mbi de faire qûclquci if 
discours Be kdane tequël je trouve de. De: 
d'abord od hè poùvait chnnâître à ‘Paris, le 200% 














la nonveltë officielle.deux jours avadriltwódomplissement du fait, caqni 
prouve.an mpins un zèle eztragrdiggireidans envoyé de la:répobligngdian- 

: gaise, Ue aulre circonstange ‘ne fe paraît. pas moins,singaljërerijgele 

1 générsFeäN éipêdië deg (óbpe® 'tússitôt qu'il apprit les événeniefdg,du 16 … 
dans fd äïate de grelide dither, cela me seinble assèa expficptle ; mais i 


ga's aft envoyé ‘dèk troupês et des taïsseanz de 'giierre jer defEndre % 


lié de 


persuaug et la vie du pontifey uätid le papie s"ést Idi-trdinEì Ro) 
lg senl ville où il pt eraindrd quelqao :attaïnte bot aá'persbnnd: 
‘ga vie , voilà.ce qui controdit les, faitsietdebôndsbsa Hufla je dl 


'faire'remarguet également denx.phgaitb;dene discours; ture Uit prêcisó- 
















‘ment que Vexpédition a pour bot de rendre les panzoin aù saint, pre 3 
Vaptze ammore gole a, au ca@ar edm EE anorinternthir en Hen 
dins és diffreùds du prince Makdee pglivbirs. entend 


te. des pouvoirs 
e atteinte, IÍ doit 
Bede P'Cormrent dose Elmciler celte déclara. 

Prlluis vqhati tek bifibes” UE la sainte alliance 
Parin, que demaridaient-clles' autre chose , - 
isinon que Louis AVIII reì Eaha.sos pOULOIES-SOYaGr. — we 
7 Cetie cóntradietion à Mapa impostanles An reste , Messieurs, - 
quelles que sóient les itlönisor ven genden que le disait,le préopiäign 
enváhir hôtre Italie ‘sys júë tse rekend es princes de co-pafs Hi 
réclarné les secours dträtigers', zeraft nous traiter', von plus:eó 
hommes , mais comme de vils troupeauz que l'on mène à la baguette. Non, 
Ye winistêre ne sanrait vons dissimuler. son indignation : 4 résistera par 


‘dorie parler le général Cavaigilië 2 
‘gpiritwels , car personne n' k 
sdorie s’agie deë podvoirs pof 
‘tion avec. celle qui précèdt 
‘entrèrent dans l’'orpnei 
















“tons les moyens ea son pouvoir contre \invasion ékrangtre ; il protestera 
solenneltement contre cette insulte faite à tonte la nation italienne, N’hé- 
sitez pas, messieurs , à joindre vos voix aux nôtres, et soyez persuadés que 
vous parlerez conformément à la pensée du prince, car, il est impossible 
que Pie JX , si reriormnmé pour sa douceur , lui, le rénovateur-de la gationa- 
hitéitalienne, lui qui a appelé les bénédictions spéciales du Trés-Hant 
sur Pitalie , mêdite de rentrer à Rome préeédé de troupes étrangères, et 
cherche à se fässeoir sur le trône entouré de baïonnettes qji ne sont pas 

gs par ses enfants. EN a 

M. Bonaparte, De même que Caton répétait constammrent, delenda Car- 
thago-de même nous ne devons parler que d'une seule chose : Ja constituan- 
te italienne, qui peut seule rendre b’Italie respectable. Quant à l'interven- 
tion francaise, il faut distingaer entre la nationet ceuz qui Poppriment 
aujourd'hui. L'oratenr parle ensuite des sympathiesde Cavaignac pour la 
Russie, l'Autriche et l’Angleterre, et conclut à ce que la chambre proteste. 

Après une discussion de peu d’impertance, au adopte presque á P'unani- 
mité la proposition suivante, présentée par Mamiani : Le conseil des dépu- 
tés s’associe an ministére pour protester contre les projets: exposés par le 
général Cavaignac dans l'assemblée nationale frangaise da 28 novembre 
dernier (Applandissements dans les galeries). Mamiani demande sile rap- 
port sur la constituante italienne est terminé, — Le président dit qu'il 

sera prêt demain. ON f 

Rous, 7 pecEmBsE. — La chambre des députés, dans sa séance 
d'anjourd’hui, après avoir entendu les observations da ministre 
des affaires étrangères, a protesté solennellement contre tonte 
intervention etrangère sar le territoire des états romaigs, et elle 
a pleinement approuvé les mesures de prècautions adoptécs par 
le ministère,à Civita- Vecchia pour repousser tunte attaque dont 
serait menacê notre territuire. 

he DEE Ll Sarin, 42 décembre. …— 
La Concordia, du 12, rend eampte de la séance du 11 de la 
chambre des dépntés, Nn ie 
_Léleetion de Didace Pellegrini est validée. La mise en liberté immédiate 
de ce députéest dermandée ; elle est combattue par les ministres Pinelli et 


Nerlo, et par quelques députés. MM. Salvi, Sinco, Siotto Positor, Broflino, |’ 


Valerio Broglio parlent en faveur de la ‘proposition. La’ mise en liberté est 
ordonnée, Une estafette est expédiée à Gênes pour en donner la nouvelle. 
Le député Reta. Le gn est intéressé à savoir où en est la question de: 
mediation. Notre sort doit sé décider à Bruxeltes. Il me semble que le mi- 
nistère doît à ee sujet quelques paroles tranquillisantes pour la: nation. 
_M: Pinelli, ministre de Vintèrieur. L’ Autriche, an mois de septembre, a 
déclaré aecpter la-médiation ; elle vient maintenant d'accepter la ville où 
cette médiatien doit se négocier. Il semblait dès lors que l'on dât dire 
gu’elle avait adopté également les bases de la médiation. Quant an pró- 
gramme du nouvean cabinet viennois, tout ce que je puis en dire, c'est 
qu’il me paraît être one nonvelle tergiversation da gouvernement autri- 
ehien ; ce-qu’il reste ä savoir, c'est si \’Autriche, en acceptant la média- 
tion, a entend aecepler les bases proposées. be 
Le dipute Güglionetti, Comment ze fait il que les puissances, qut se sont 
„montrées si pressantes vis-à-vis de nous, usent de tant d'indulgence vis-à- 
_vis de P'Antriche 2 Et comment se fait il que |’ Autriche puisse se présenter 
aux conférènces de Bruxelles sans même avoir accepté catégorignement les 
bases de la médiation ? Estece le prix de la confiance, entière que nous avons 
‘ene dans des puissanees ? Ee ee 
—_Lesministre Pinelli. Le ministère ne peut pas sonder les intentions des 
_gpnissagees médiatrices.… (Rumeurs) ; mais il est autorisé à croire que les 
__puissanees ónt regardé l'acceptation de Brazelles ponr le lieu des négocia- 
tions comme équivalant àl'aceceptation des bases de la médiation. Les puis- 
sances médiatrices ont déclaré forraellernent qu'elles insisteront sur les ba- 
ges primitives.Au reste, le gouvernement da roì n'acceptera la paix qu'à ces 
eonditions; En tont eas, on n'aura pas perda de temps, puisque le temps 
était nécessaire pour nous prépareràlaguerre. _ - 
tied rg fa nn Ô 
—_____Neuvelies d'Espagne. 
Maparp, 8 Décemsas. — Aujourd'hui le bruit a couru quel’ ou- 
verture des cortès devait être ajournée au 28 décembre. Cette 
rameur pataît être sans fondement. Les cortès doivent s'ouvrir 
le 15. Kn 
‚ Le gouvernement est, dit-on, décidè à nommer président du 
sénat le marquis de Miraflerès, Da moins, c'est le bruit général. 
‘ Cependant on avait beaucoup parlé du prince d’Anglona pour 
cétte- position importante, ; 
Lá Gazette publie le bulletin officiel de la soumission du ca- 
becilla carlîste le plus influent, nommé Pasas. Il a stipulé la re- 
connaissancede ses grades. Une antre colonne de 800 carlistes, 
‚a fait aussì sa sopmission. Le caractère bienseillant du général 
Mauuel-de La. Guancha et la sincéritó des sentimenùts-du fameux 
‘eabecilja Bep del Oli, aujourd'hui brigadier Pons, qaï-ramène 
beaneonp de earlistes sous les doapeaus-de la reine, achèveront 
de rainer Ia cause à peu prèsdésespéréede Cabrera, :- 
Il paraît que Cabreraa tentè récemment de surprendre le dé- 
tachement des troupes de Pineda, Il avait fait habiller 60 fac- 
us avec des capotes semblabies à celles-de la troupe. Le stra- 
'a pas rêussi. Les faux frères ont êté repoussés à coups 











as eu de bourse anjourd'hui, mais le 3 p, c. s'est Fait 
endez-vous habituel des coulissiers, à 21 argent, 
ier. RES Vd 
gouverriement avaient répandu le bruit, ces 
\ serait impossible de payer le trimestre des 
eoîr, Nous pouvons assurer de la maniè- 
payement du semestre est dêjkeompló- 


kid 


jóùrs derniets;: 
titres 3 p. C. gE 
rela.plus positive 4 
tement döaufò. Bn emee RE 
_— La Gazette publiëuujoard’ hui. les ordonnances qW4:pom- 
atänt le marie de Miraffötös prósident, et le prince d' Anglona 
et te dc de éragnas, vice-piésdents du sénat. ee 










. ee ‘Nouvelles. de. 5 ke que. 
Bauxurues, 16 Deceusur. — La fôteandiversaire de la naissan- 
ge du roi a óló cölbrée dans toutes les provinces avec la solen- 
dB ordinaire, Uti To Deuma ótó chanté dans les principales 
E8lises, et après lá côrémonig religieuse, à laqaelle assistaïent 


B Jes autoritós civileset milijgires, 








ges composant lesgarnisdns. A Liége, à Namur, à Gand, 


à Auvers,-à Mons et à Tournai, il váeo également revue des gar= |: 
aveg satisfaction Id belle tenuê' 


„des-divigqnes, et on y-aremarquê 
de la, mitice citvyenne, * 


particulières ôtaiédrjllaninóes.… ee des af 

“ La. fête ‘donnèë et ‘soir, par M. le boupgmestrede Bruxelles, 
_serà honórèe de la prèsenee de la famille:yoyale. La grande salle 
ithique de |’ Hôtel “de-Viile et les salles attenantes sans magui- 


peut decorées. Det 4 
vena nangdede a ae 


„ 


Nilg: Nouvelles de Franc,” 3e 
"Paars is HDRE, An mitieú des vives prêoceiipatious ex- 
cituos par les Wienhtats conzius da serutin ólectòral, on s'entre- 


ad rrd 
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maintenir l'ordre et de faire respecter la loi, 
ilyeeurevue et prrade | … 





tient beaucoup aujourd'hui. de l'arrestation d’ùn dès membres 


de la commission des rêcomipéuses nationales.. Ce fait paraît de= 


voir donner lieuâ des révélatioùs et à des poursuites qui ne 
peuvent manguer d'émouvoïr l'opinion publique. 


Des personnes toujours prêtes à prendre l'alarme disaient 


qu'un complot vrganisé par les ennemisde l'ordre devait éclater 


aujourd'hui. Tout ce que nous-ponvons dire, c'est que Paris est 
parfaitement calme, et q5' oa n’apercoit niulle part aucun symp- 
tÔme d’agitation. ne j 

Grâces aux sages mesures: prises par l'autorité et à l'exèellen- 


te disposition des esprits, la eapitate jouit d'une grande sécurité. 


L' immense majoré de la pbpatútion est même tellement dé- 
eideeà defendre l'ordre cöftre les entreprises des factions que 
celles-ci se garderont assuróment de se jeter dans une tentative 
folleet dèsespórée. Tout ce qui pourra:t fournir à l'anarchie 
occasion de relever la tête est soigneusement évité, et c'està ce 
point que les vieux debris,de empire qui, revêtus de leurs 
uuiformes, avaient contume de se rendre tous les ans, le 15 dé- 
cembre, à \’ Hôtel des Invalides, pour assister au service funèbre 
cèlébré en mèmoire-de Vempereúr, ont résolu de s'en abstenir, 
cette année, pour Ôter tout prétexte à l'émeute. Gouvernement 
et population, tous sont dèterminés à écraser les ‘ânarchistes, 

— La Réforme publie la pröctamation suivante êmanée de la. 
Montagne: Si Ge 

« Citoyens, rien 

» Nous ne vonlions pas de présidence, 


DE rj 


da ponvoir ; l'opinion contraire à-prévalu, [é péu 
inelinons. — A 
_ » Maintenant, que la républigùe vienne à être menacée, que les institu- 
tions qui en sont la base puissent:être attaquces, nous ne voulons pas le 
eroire. Si pourtant dès partis ennemis de la liberté. intéreszés an désordre, 
rêvaient des projets insensés, le‘peuple, nous \'espérous, résisteräit aux 
suggestions perfides. an ber et en 

» Qaantà nons, nous n'oublieröns jamais que nous avons recu pour mis- 
sion de fonder la république ct*de la “défendre, s’il le faut, âu péril de 
notre vie, » be Ar MOER on NT Tae mett 

16 prcensue. — On lit dans la Patrie : Depuis trois jours 
Paris semble dépauiller cet air d'inquiètude qui pesait depuis 
10 mois sur la grande cité ;‚pn ouvement commercial com- 


parce, tie noùs voulions l’anité 
pl 4 prononde: Wina 


mence à se faire sentir; les-gueg Saint-Denis, Saint-Martin, ou, 


1 


siège le petit commerce reprennent \’sspect des jours de prospê- 
rite. Ges pröludes sont d’nu bon augure pour l’avenir. e 


— Ilaeté côlébre hier. à. Paris, un service anniversaire à 


Voccasion de la translation des cendres de \'empereur aux Inve- 
lides, te 15.décembre 1840. Cette cérômonië, qui avait donné 
quelque inquiêtade àl'äntorité, s'est passée tranqnillement. IÌ 
faut le dire, les bonapartistes’se conduisent avec pradence et ne 
justifient pas les soupgons que l'on veut faire planer sur eux. 

— Sa sainteté vient d'adresser au président du conseil la let- 
tre suivante: Pe RE EE ee 

« Monsieur le général, de KAN 

» Mon cur est touché, et je suis pénétré de reconnáissance pour Pélan 
spontáné et généreux dela fille’ afiée de Péglise qui‘ se montre empressée, 
et dejà en mouvement, pour accadrir au secours du sonverain pontile. 

» T'occasion favorable s'offrira bans.doute à moi pour témoigner, en per- 
sonne, à la France mes sentiments.parternels et pour pouvoir répandre sur 
le sol francais, de ma propre.mainy les bénédietions du. Seigneur, de même 
qu’aujourd’hui je le supplie, parma voix, de consentir à des, répandre en 
abondance súr vous et sur oute la France, ie 

» Datum Cajeta,die Tdecenibhi}1848. __à Pros PAPA NONUs.» 

— Le tableau de: la situation de la banqne de Frätce-aa 14 
décembre an matin, ne présente pas de différences bien sensi- 
bles-avec celui de la semaine précédente ; mais l'ensemble est 
assez satisfaisant : La somme de l'encaisse en numérairea encore 
augïaentó de 2 millions 266 mille francs et s'élòve maintenant à 
248 millions , tant dans lesdépartements qu'à Paris. La circu- 


latior des billets au portenr n'a subi qu'une augmentation insi- | 


gnifiante. Le portefenille des effets escomptés s'est accru de 2 
millions et demi et il est probable qu'il va s’álever rapidement 
Le compte courant da trésor à peu varië, 4 
— Le comitò des finances a ôté saïsí d'une proposition présen= 
tóe par M. Vivien, ministre des travaux publics, ayant puur ob- 
jet l'ouverture d’nn crèédit de 2,720,000 fr. pour la liquidation 
des ateliers nationaut. ……… … … 
Le ministre rappelle qaedes „proportions gigantesques rapie' 


‚dement atteintes per les ateliers nationaux, dont originairement 


les.dépenses n'avaient êlò calculées que pour un personnel de 
15,000 ouvriers, ont mis le gougernement dans la hèeessité de 
dètaarner de sa destination une partiedes fonds affecfós au service 
des routes nationales. G'est pour combler ce deficit qu'il a de- 
mandé le erédit susónoncé, qui serait ouvert sur l'exercice 1848 
et imputé sur les ressources affectées aux besoins de cet exercice. 


— Le ministre dela guerre a/adressó aux troupes de |'armée 
de Paris l'ordredu jour suifänt: A 

FORDRE.:. 4. Ì 

«aa: Paris, 14 décembre 1848. 

Officiers, sous-offieiers et soldatr, An 

Pour fa première foisJe people toutentier vient d'être appelé á choisir 

le présideat de la républiqne. _ a Rr 

Dans peu de jours, l'assemfjlëg nationale aura praclamé le. vom 

désigné par le vote universel, 1,:* * Ks 

Si d'ici là des fauteurs de troubles cherchaient à provoquer des manifes- 
tations eoupables, vous saurics faire votre devoir, A 

Le gouvernement est prêt à tèltiëttre à'l'élu de la nation le pouvoir tem- 

poraire qui lui avÁit éé confié par l'assemblée nationale, il doit et veut le 

remeltre intact et respecté. ; 

Le ministre de la guerre qui vous a vus si 


EN 


braves,si dévonés dans le com- 


bat, si patients et si calmes dans lesjours qui l'ont suivi ‚ compte sur vous 


poue.Vaider à accomplir jusqu'à la fin la mission qailuia été donnée de 
5e «be ministre de la guerre, commandaxt er chef, 
Aa NN DE LAMORIGIËRE. 


— De quclque facon qu’da apprécie Pgleötion ‘de Louis-Nepoléon Bo- 


; aparte à la présidence , car aujourd'hui cette élection pent être regardée 
. He ie „ieommc certâine’, il tierend Pelfet qu'elle doit produire à 
Hi : di ablich ar nbre'de maisons } l'étranger. Si puissante qhe soit une hation, si indépendante que soït sa 

Hier soir les èdifiees publics et lade gr pd nombre de A: ‘politique , elle a‘pourtant à tenig compte des opinions et des préventions, 
même dès aùtres rlatioris. Le nom de Napoléon représente la, plus grande , 


‘gloire , mais aussi la plus grande puissance „el, ne craignons. pas de le di- 


re; la plns grande pression quüe-la France alt jamais ezereé sar’ ses voisins. 
Q'y aurait-il dorie d'étonnant ee quê PEutope. s'émùt en voyant de-nom, 
magiqsie appelé ericord anè lois à présider aux destinéesde notre pays? | 


bes peuples, pas. plas que les individus, ne, sapraient, galfrapchir én un 


moment des préjugés du passé, Il'fant qu'ils atent Je Lens dela, réflezion.…| 
L'Eutope sera dóne praforidétnent impressionnêe, nous n'en,;dautons pas, '| 
par là proclamation au ee hoüs, de c@ grand nom qui Pa péndpak:} 


tant d'ànnées remplie et domî Bé tóut entière, Mais nous ne doutanggas, 














































































qu'une fds celte émotion passée, ella no sé rassure ct n'applaudisse à hdf 
tre choïz, …… ed eee 6 

… Si-Napoléon a &lé le symbote de la vietoide ét de la conquête, il avait éeÂ 
 d'abord le. symbole de l'ordre et des senls vrais principes sociaux. C'est À 
lui qu'il fat donné d’arrêter la révolution, juste au point où, après avoit 
renouvelé par une effroyable épreuve notre condition” sociate, elle n'étaif 
plus qu'un fléaa pour la Franceet pour tout le eontinènt; - 

Assurément, ce n'est point au conquérant qui déeimnait nos populations 
agricoles et industrielles pour poursuivre ses projets ambitienx, que lef 
‚ peupte des villes et des campagnes a, aujourd’hai, vonla rendre hominaged 

en acclamant son nom. L'instinct de la France est trop élevé'et trop sùef 
pour tomber dans cette grossière méprise. 4 
Ce quelle accueille avec un culte religieuz, ce qu'elle veut de nouvcat 
eonsacrer, c'est la politique réparatriee d. consultat, la politique de 1800: 
à 1808, non pas celle de 1808 à 1813. 
Si aucun peuple en Europe n'est plas jaloux, plus ombrageuz que nous 
à Pendroit de P'honneur national, aucun antre peuple n'est aussi plus’ 
désireux de respecter les droits et l'indépendance des nations étrangêres. | 
Qaelque onéreux que soient pour la France les traités qui oat réglé le sys-: 
tèême européen, elie s’y résigne avee- une entière siwcérité. Elle o’attend| 
que da temps et‚.de cet éternel principe d'équitéqüi planeau-dessas des 
‚sociétés humaines, la réparation des injastices qu'elle a subies, aux jours | 
de ses malheurs. en Sers 

Ce changement si impréva, ct on pent le dire, providentiel, qui s’an-, 
nonce parmi nous, ne doit donc affeeter en rien nbs rapports régaliers et 
bienveillants avec \’Europe. Jamais elle n'a eu plus de raison de se fier à 
vous. Nons ne voulons qu’essayer de réparer nos ruines intérienres, bien 
loin de recommencer à l'egtérieur ces entreprises raineuses qui finirent par : 





nous laisser teut meurtris sous leurchute, _ 
Weak iolemien? paf W röprige def alamsnsdan 
depuis dik moB au detriment gênêral dé PEuropes c'est Hit de 
ment du crédit réciprogae que notre nation vent se mettre en 
les autres nations. Tel est son désir, telle est son espérance. 
(Assemblee Nationale.) 









"_— Onlit.dans)' Eeénément : f 
ve Pfusde dissension dans le peuple, plas d'exclusian dans le 
gouvernement! Crions tous::Le National ost mort, vive Ik na- 
tion |» PN en Rm testen 
Le mutest spirituel et vrai. C'est la meilleure é itesheegs rheenen 
puisse écrire ee la tombe di National, ì 
— Le Corsaire s"occupe des : 

_ BANQUETS EF DUELS ROUGES. 
La veille, nn banquet les rassambie ; 

“ "Le jour, ifs s'arrachent les yeux ; 

Et tantôt ils mangent ensemble, 

Tantôt ils se mangent entre ers. 
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FONDS PUBLICS El BOLLENKS DE BOURSE. 


OM nn nnen ntsenteennmennan. 
AMSTERDAM, Dimancge 17 Dacensae, m—= Sur. la hanese qui a eu lieu 
avant-hier à Paris la tendance générale en fonêg Jwollandais a été favorable à 
la Société des Effets publioë, Les actions de la Seeiété de Commerce des Pays- 
Bas étaient surtont fort recherchóee éi hausse. Od, 
_ Les belges, les mezicains plus recherchés , les espagnols 'aïdesi étaiect plus 
formes, Les péruviens plusofferts. NN. jn 
Holl, 21,2 x 47 578, 11,16, 3yt; id. 4%735/16, 1/4, 3/8; Act. de la- Soc. } 
de Comm. 141 , 142 (au compt.) Esp. Ard. à 85 Liv, 95/8 id, à 510 Liv. 99/16, 
5/8; 3 x inter. 19 1,16 ; id, 3 ext. 27 3/8; Portug. 4% 24578; belge 21,2 X 
{chez Rothschild 40; Autr. Mét. 2 1,2 x.36 174. NE: : 
B PARKS, SaxEDI 16 Dícaxaas. —=. La hausse, sur Iga 
là plupart des autrés valeurs a encore ip de très ge 








faride publies et sur $ 
Ee ak ee rès,. les, Daoe 
” tuatioris ont été très cemsiddrdblet. at: Jet kiEai ì Ì 
quë, quant aux affairebajg u 
révenue, largent ost #65 aljon ) eo 5 
fuits aujourd'hui n’ont pas été faits comme précédemment, pour influencer : 
Îa bourse, mais pour compte de particuliers, ct comme placement d'ar- 3 
gent. C'est un heureux résultat que nous nous plaisons à eonstater. On ne s'est | 
point oocupé de uouvelles politiques, on attend tranquillement barrivée au * 
pouvoir du président de la République et tout le monde est parfaitement : 
corivaincu que cet acte se fera sans aucuns désordres. Les mesures prises par | 
le gouvernement en sont une sûre garantie. Weg 
Fonds publics. — Aû ‘Comptant, le “ Oiùvert à 76.25, s'est élevósans 
réaction à 78; il-a fléchì ensuite à 77-58, fmuis roste à 77-75, ent handse de 2-45 
hier. L'emprunt a. varié entre.76 et 77:30; il ferme à ce dernier cours, en : 
hausse de 2:40. Le 3% a débutéà 46-50, etapròs avoir fait 47-60, reste à 47-40, 4 
en hausse de 1-30.-Les actions de la Banque éöfsont dievées à 1,700, en hausse : 
de 65 fr‚ — A terme, comparativement aut cours de clôture d'hier, le 5 x 4 
feraie en hausse de 2-05 à 77.60; l'emprunt de.4,25-à 77-M,atde 3x des 
1-25 à 47-25. Ì K & edn eek enge Sn . 
“_… Fonds étrangers. — Nous n'avons d’&itres changemente à, signaler qu'une 
hausse de 1 % sur le 5 X belges (1810 et 1842) à 82-12; de 2 % sur l'emprunt 4 
romain à 66 et de Î- % surte 8 %extérigur d’Espaghe à 26 1/2. 
LONDRES , VENDEE 15 nformsae, — Nous avons eu de la haisáe aujours. 
d’hui, Les eonsolidés de 87 8/8 ‘à-1/2 ex-dividende, eours: de clôture d”hiersd 
pont descendus à 87 1,8. à.3/8 et fermeat 87 178 à 1,4 à 3 heures; 3x réduits 
“87 à1,4; 31,4% 873/8 à 8/4; Bons del'échiquier 39543 s.(mars) … - …Ì 
Les fonds étrangers três-calmes. On a fait des 2 142 % hollandais de 46 3/8 
à 94; Mezicaihs 22 à 134; Portugais 24 1,4; Espagne 3% 25 3/4. …À 
BOURSE DR PARIS DU:16 DECHMBAE. NE 


Sp.c au compt} 47 50 (Belg.3 p. 1838) CURMING IEPER "1 5 
i f Pat ‚|Parie-Stilern. |. 
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» fincoer.| 4725 | » 24 1845 Ëz un. 
Emprunt 1847{ 77. 80 [Société génér.|. … … [Par Verár. dr. 
» fincburf 77 35 |Esp,dotteact), ‚f» » rg 
Sp.c.ancormapt| 77 75 | ‘» diffórée.. $ 
» Sncour.| 7760 ['»' nouvS pl 2} 
Banq.de Franc;1700. . { ».dette int.| * 
Caiss. G, 1000; Naples 5 p. €. 
Belg.Sp.1840| 824 [RomeEm.i844| 66 
> 5p.1842) 84 É ee 
w'4t 184) et 















,  ROURSB DE LÓNDRHS DU 16 DÉCEMBRE. 
Gons. Compt…}863 —  {Péruviens.….. 39 Dito différée.: 
Deen liquidat.}" -… Sp. ©. porte 24 Dito paustvb:.! 8 
| Belges... |72 4p. c. de 1834,: Mexiqae …... 2 
Hollande 4p c,{724. Brógiliens.…… 78}  , jRussioer nes. 
Dito 2} p. c.147$ Detteact. esp.5 12 Colombie … 
: ; : Dito.3 p: 0: 254 [Danois ve 64 



















PAR TÉLÉGRAPHE, 
_gounennrandtanban, vm: Gmdenrsn 
Ld “ COURSDECIÔTOKBABMEKES. 
: É Pars-Bas, — Dette active. „ee e «ea ie 2 043. 
Dita. dite ze .e se ee 8 ' » 
er re Dite- dito ed 
| Espana ‘== Árdbing de L.B1Q. ......5 
net AE 5 Pe “ Ditó'intër. L. 510 « EN nd . . 8 4 
_= Eeiprünt Hopé 1798 & 4846, … 5 
Ôbligat, Mstalliqnes. …… «+ H 
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